
P ROT É G E R  L E S  C A N A D I E N S  C O N T R E  L E S  M A L A D I E S  

FOODNET CANADA 
RAPPORT ANNUEL 2013 



PROMOUVOIR ET PROTÉGER LA SANTÉ DES CANADIENS GRÂCE AU LEADERSHIP, AUX PARTENARIATS, À L’INNOVATION ET AUX INTERVENTIONS 
EN MATIÈRE DE SANTÉ PUBLIQUE. 
 

— Agence de la santé publique du Canada 

Also available in English under the title: 
FoodNet Canada 2013 Annual Report 
 

Pour obtenir plus d’information, veuillez communiquer avec : 

Agence de la santé publique du Canada 
Indice de l’adresse 0900C2 
Ottawa (Ontario) K1A 0K9 
Tél. : 613-957-2991 
Sans frais : 1-866-225-0709 
Téléc. : 613-941-5366 
ATS : 1-800-465-7735 
Courriel : publications@hc-sc.gc.ca 
 
On peut obtenir, sur demande, la présente publication en formats de substitution. 

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par la ministre de la Santé, 2017 

Date de publication : septembre 2017 

La présente publication peut être reproduite sans autorisation pour usage personnel ou interne seulement, dans la mesure où la source est indiquée en entier. 

Cat. : HP37-23F-PDF 

ISBN : 2292-9746 
Pub. : 160318 

mailto:publications@hc-sc.gc.ca
mailto:publications@hc-sc.gc.ca
mailto:publications@hc-sc.gc.ca


I FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

FOODNET CANADA 
RAPPORT ANNUEL 2013 



II FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 



1 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

REMERCIEMENTS 
Directeur du programme FoodNet Canada : 
Frank Pollari 

Équipe scientifique, auteurs et analystes de données de FoodNet Canada : 
Nadia Ciampa 
Angela Cook 
Julie David 
Danielle Dumoulin 
Logan Flockhart 
Matt Hurst 

Barbara Marshall 
Laura Martin 
Andrea Nesbitt 
Katarina Pintar 
Frank Pollari 

Autres membres de l’équipe de FoodNet Canada : 
Connie Bernard (soutien administratif) 
Gail Ritchie 
David Leger 
Nicol Janecko 
Nancy Sittler (coordonnatrice du site sentinelle du Service de santé publique de la région de 
Waterloo) 
Rod Asplin (coordonnateur du site sentinelle de l’autorité sanitaire du Fraser) 
Jason Stone (coordonnateur du site sentinelle de l’autorité sanitaire du Fraser) 

Collaborateurs de FoodNet Canada : 

Principaux évaluateurs externes de FoodNet Canada : 
Mark Anderson, Grand River Conservation Authority 
Mike Cassidy, ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario 
Nancy de With, ministère de l’Agriculture et des Terres de la Colombie-Britannique 
Jeffrey Farber, Bureau des dangers microbiens, Santé Canada 
Nelson Fok, Alberta Health Services 
Eleni Galanis, Centre de contrôle des maladies de la Colombie-Britannique Nancy 
Kodousek, Services d’approvisionnement en eau de la région de Waterloo 
Anne Maki, Santé publique Ontario, Laboratoire de Santé publique Ontario de Toronto 
Stephen Moore, Unité des maladies entériques, zoonotiques et à transmission vectorielle, 
Santé publique Ontario 
Natalie Prystajecky, Laboratoire de microbiologie et de référence en santé publique du 
Centre de contrôle des maladies de la Colombie-Britannique, Autorité provinciale des services 
de santé 
Richard Reid-Smith, Laboratoire de lutte contre les zoonoses d’origine alimentaire, Agence de 
la santé publique du Canada 
Anne-Marie St-Laurent, Directrice, Services de la salubrité des aliments et des activités de 
sensibilisation, Agence canadienne d’inspection des aliments 
Marsha Taylor, Centre de contrôle des maladies de la Colombie-Britannique 
Janis Thomas, ministère de l’Environnement et de l’Action en matière de changement 
climatique de l’Ontario 
Service de santé publique de la région de Waterloo 
Autorité sanitaire du Fraser 



2 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

Centre de contrôle des maladies de la Colombie-Britannique 
Eleni Galanis, Marsha Taylor 
 
Laboratoire de microbiologie et de référence en santé publique du Centre de contrôle 
des maladies de la Colombie-Britannique 
Brian Auk, Judith Isaac-Renton, Natalie Prystajecky 

Bureau des dangers microbiens, Santé Canada 
Sabah Bidawid, Brent Dixon, Jeff Farber, Karine Hébert, Kirsten Mattison, Oksana Mykytczuk, 
Franco Pagotto, Lorna Parrington, Anu Shukla, Kevin Tyler 

Agence canadienne d’inspection des aliments 
Anne-Marie St-Laurent, Andrea Ellis 

Canadian Medical Laboratories 
Maureen Lo, Phil Stuart, Maria Suglio 

Autorité sanitaire du Fraser 
Rod Asplin, Glen Embree, Tim Shum, Jason Stone, Helena Swinkels, agents en hygiène de 
l’environnement 

Laboratoires Gamma-Dynacare 
Kathy Biers, Julius Kapala 

Grand River Conservation Authority 
Mark Anderson, Sandra Cooke 

Hyperion Research Ltd. 
Quynh Nguyen, Peter Wallis 

LifeLabs 
Huda Almohri, Colette Béchard 

Santé publique Ontario 
Maladies entériques, zoonotiques et à transmission vectorielle 
Dean Middleton, Stephen Moore 

Laboratoire de Santé publique Ontario de Toronto 
Vanessa Allen, Anne Maki 

Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario 
Mike Cassidy 

Ministère de l’Environnement de l’Ontario 
Deb Conrod, Wolfgang Scheider, David Supper, Janis Thomas 

Agence de la santé publique du Canada (ASPC) 
Centre des maladies infectieuses d’origine alimentaire, environnementale et zoonotique 
Laboratoire de lutte contre les zoonoses d’origine alimentaire 

Laboratoire national de microbiologie (LNM) 



3 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

Service de santé publique de la région de Waterloo 
Stephen Drew, Chris Komorowski, Liana Nolan, Asma Razzaq, Nancy Sittler, Hsiu-Li Wang, 
Dave Young, inspecteurs de santé publique, personnel de santé publique 

Services d’approvisionnement en eau de la région de Waterloo 
Nancy Kodousek, Olga Vrentzos, Tim Walton 

Université de Guelph 
Département de médecine des populations 

Division des services de laboratoire 
Dorota Grzadkowska, Susan Lee, Carlos Leon-Velarde, Dimi Oke, personnel de laboratoire 
 
Laboratoire régional de microbiologie de Waterloo, Hôpital de Grand River, Waterloo, 
Ontario 
John Vanderlaan 
Nous remercions pour leur soutien les producteurs de porcs, de produits laitiers, de boeuf et 
de volaille qui ont participé au programme d’échantillonnage en 2013, ainsi que les 
associations Dairy Farmers of Ontario, Ontario Pork Council, Ontario Cattlemen’s Association, 
Waterloo Wellington Cattlemen’s Association et Chicken Farmers of Ontario. Nous remercions 
également le ministère de l’Agriculture de la Colombie-Britannique pour son soutien et sa 
participation à FoodNet Canada. De plus, nous sommes reconnaissants de la collaboration 
continue avec le Programme intégré canadien de surveillance de la résistance aux 
antimicrobiens (PICRA). Enfin, nous tenons à remercier les travailleurs sur le terrain, les 
techniciens de laboratoire, le personnel chargé  de la gestion des données, les chercheurs, les 
consultants et les étudiants qui ont pris part au programme. 

Aide financière et en nature reçue par FoodNet Canada en 2013 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
Gouvernement du Canada – Plan d’action pour assurer la sécurité des produits alimentaires et 
de consommation 
Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario 
Ministère de l’Environnement de l’Ontario 
Agence de la santé publique du Canada (ASPC) 

Citation proposée : 
Canada. Direction générale de la prévention et du contrôle des maladies infectieuses 
FoodNet Canada – Rapport annuel 2013. Guelph : Agence de la santé publique du 
Canada, 2016. 



4 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 



5 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

SOMMAIRE EXÉCUTIF 
FoodNet Canada (anciennement connu sous le nom de C-EnterNet) est une initiative 
multipartenariale de surveillance de sites sentinelles axée sur la prévention orchestrée par 
l’Agence de la santé publique du Canada visant à déterminer les sources, alimentaires ou 
autres, qui cause les maladies entériques au Canada. FoodNet Canada recueille des données 
à l’échelle communautaire touchant les cas de maladie humaine (p. ex. expositions et 
comportements) et des échantillons tout au long du continuum de la ferme à la table (p. ex. 
aliments vendus au détail, animaux d’élevage, et sources d’eau locales) afin de déterminer les 
risques. Les renseignements sur les secteurs présentant les plus grands risques pour la santé 
humaine aident à orienter les initiatives et les programmes en matière de salubrité des 
aliments et de l’eau ainsi que les interventions en matière de santé publique, et contribuent 
à évaluer leur efficacité. Plus particulièrement, ses principaux objectifs sont les suivants : 

• Déceler les changements dans les tendances concernant les maladies entériques humaines 
et les niveaux d’exposition aux agents pathogènes d’origine alimentaire, animale (animaux 
d’élevage) et hydrique (eaux non traitées) chez une population donnée. 

• Renforcer les efforts d’attribution des sources au Canada en déterminant les expositions 
importantes et les facteurs de risque des maladies entériques. 

• Fournir des renseignements préventifs utiles en vue d’établir l’ordre de priorité des risques, 
de comparer les interventions et d’orienter l’adoption de mesures, et d’évaluer l’efficacité 
des programmes de salubrité des aliments et les interventions ciblées en matière de santé 
publique. 

 
Chaque site sentinelle est fondé sur un partenariat unique avec l’autorité ou le bureau local de 
santé publique, les laboratoires privés, les secteurs de l’eau et de l’agroalimentaire ainsi que les 
institutions provinciales et fédérales responsables de la santé publique et de la salubrité des 
aliments et de l’eau. Le site sentinelle pilote (site de l’Ontario), qui comprend la région de 
Waterloo, en Ontario, compte environ 525 000 résidents et se caractérise par un mélange de 
collectivités urbaines et rurales. Un deuxième site (site de la Colombie-Britannique) a été 
officiellement établi dans l’autorité sanitaire du Fraser, en Colombie-Britannique, en avril 2010. 
C e  site regroupe les collectivités de Burnaby, d’Abbotsford et de Chilliwack et compte environ 
450 000 résidents. 

Dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, une surveillance accrue des cas 
humains de maladies entériques dans la collectivité est effectuée par la collecte d’information 
sur les expositions et les comportements, ainsi qu’une surveillance active des 
entéropathogènes dans l’eau, les aliments (viande et fruits et légumes frais vendus au détail) et 
à la ferme. 

Les constatations clés suivantes sont fondées sur les données de surveillance de 2013 
transmises par les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. 

• Au total, 803 cas humains de 11 maladies d’origine bactérienne, virale et parasitaire ont 
été signalés dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013. Les trois 
maladies les plus fréquemment signalées (campylobactériose, salmonellose et giardiase) 
représentaient 81 %  des cas. 
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• La campylobactériose est restée la maladie entérique la plus couramment signalée dans les 
deux sites sentinelles, et Campylobacter jejuni était l’espèce la plus fréquemment associée 
à la campylobactériose humaine. La majorité des échantillons de poulet cru testés étaient 
également contaminés par Campylobacter jejuni. La consommation de lait non pasteurisé  a 
été désignée comme un facteur d’exposition possible. Comme au cours des dernières 
années, la viande de poulet vendue au détail est toujours considérée comme le principal 
véhicule de la transmission de Campylobacter. Cependant, d’autres sources comme les 
bovins de boucherie et les bovins laitiers ainsi que leurs produits, en particulier le lait non 
pasteurisé, sont aussi probablement importantes. 

• La répartition par âge et par sexe des patients des cas humains de salmonellose signalés en 
2013 était semblable à celle observée dans le passé. Les sérotypes signalés le plus 
fréquemment pour les cas humains de salmonellose étaient Enteritidis, Heidelberg  et 
Typhimurium. Un alignement des lysotypes et des profils d’électrophorèse en champ pulsé 
(ECP) continue à être observé parmi les isolats provenant de cas humains endémiques, de 
produits de poulet vendus au détail et de fumier de poulets à griller, tant pour Salmonella 
Heidelberg  que pour Salmonella Enteritidis. La prévalence de Salmonella dans le poulet 
haché et le fumier de poulets à griller est aussi élevée qu’au cours des dernières années. 
Les produits de poulet vendus au détail, particulièrement les croquettes de poulet cru, sont 
considérés comme le véhicule de transmission possible le plus important. 

• Les infections à E. coli producteur de vérotoxine (sérotypes O157:H7 et non-O157:H7) 
continuent d’être principalement contractées dans le pays, comme le montre le faible 
nombre de cas associés à des voyages qui ont été signalés en 2013. Les profils d’E. coli 
O157:H7 obtenus par E C P  aussi bien dans des échantillons humains que dans des 
échantillons non humains en 2013 continuaient à présenter une diversité considérable et un 
manque de persistance au fil du temps, comme cela a été observé à l’échelle nationale et 
dans les sites de FoodNet Canada. 

• Tout comme les années précédentes, des souches pathogènes de Listeria monocytogenes 
ont été détectées en 2013 dans des échantillons de poitrines de poulet sans peau, 
de bœuf haché, de poulet haché et de croquettes de poulet cru. La documentation 
scientifique indique que les abattoirs et les établissements de transformation de la viande 
peuvent être des sources plus importantes que les animaux d’élevage en ce qui concerne 
L. monocytogenes (11). Les données de FoodNet Canada sur les aliments vendus au détail 
issues de la surveillance des années précédentes indiquent que des sérotypes pathogènes 
de L. monocytogenes sont présents dans la viande crue de poulet, de bœuf et de porc 
vendue au détail et, à une moindre fréquence, dans les légumes-feuilles emballés. La 
présence de L. monocytogenes a aussi été détectée en 2013 dans des échantillons 
de légumes-feuilles emballés. FoodNet Canada contribue à l’élaboration de nouvelles 
méthodes de typage pour L. monocytogenes fondées sur le séquençage du génome 
entier. 
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• Les résultats sont compatibles avec ceux des années précédentes : la majorité des cas de 
Yersinia ont été contractés au pays. Parmi les cas associés à un voyage, la plupart des 
patients ont indiqué avoir voyagé en Amérique centrale ou en Amérique du Sud en 2013. 
Comme dans le passé, la plupart des infections à Shigella ont été contractées au cours 
d’un voyage, l’Amérique centrale ou l’Amérique du Sud Asie étant la destination la plus 
fréquemment signalée. 

• Giardia, Cryptosporidium et Cyclospora ont tous été détectés sur des légumes-feuilles 
vendus au détail en 2013, bien que cela ait été rare. De plus, Giardia et Cryptosporidium 
étaient plus souvent présents dans l’eau de surface non traitée et l’eau utilisée à des fins 
récréatives (plages) en 2013. 

• La surveillance exercée par FoodNet Canada a permis de détecter la présence de norovirus 
et de rotavirus pathogènes sur des légumes-feuilles. Dans le passé, des norovirus et 
des rotavirus ont été détectés dans de nombreuses sources analysées, dont les fruits et 
légumes frais, les viandes vendues au détail et le fumier d’animaux d’élevage. Cependant, 
le risque potentiel pour les consommateurs est inconnu compte tenu de la viabilité 
incertaine de ces virus. 

• Les voyages à l’extérieur du Canada ont continué à alourdir le fardeau des maladies 
entériques observées au Canada en 2013, puisque 27 %  des cas recensés dans les deux 
sites (combinés) concernaient probablement des infections contractées à l’étranger. Les 
pratiques de voyage en toute sécurité restent des considérations importantes pour les 
Canadiens. 

• Les données recueillies dans toutes les composantes de la surveillance de FoodNet Canada 
(cas humains, vente au détail, fermes et eau) grâce à des analyses accrues et normalisées 
sont intégrées afin de repérer des profils dans la distribution des sous-types parmi les cas 
humains ainsi que des sources d’exposition potentielles dans le temps. La poursuite de 
la surveillance et l’ajout d’autres sites sentinelles contribueront à affiner les principales 
observations et à guider les mesures de prévention et de contrôle des maladies entériques 
au Canada. 



8 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 



9 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

TABLE DES MATIÈRES 
1. INTRODUCTION  15 

1. Objectifs  15 
2. Stratégie de surveillance  17 
3. Définitions  18 
4. Attribution de source  19 
5. Méthodologies pour 2013  20 

2. SOMMAIRE DES CAS HUMAINS  22 
1. Aperçu des cas humains de maladie  22 
2. Cas associés à une éclosion  25 
3. Cas associés à des voyages  25 
4. Cas endémiques  26 
5. Analyse cas à cas  27 

3. CAMPYLOBACTER  28 
1. Cas humains  28 

3.1.1 Types d’exposition  29 

2. Surveillance de sources potentielles  29 
3. Distribution temporelle  34 
4. Résumé des résultats relatifs à Campylobacter  35 

1. SALMONELLA  38 
1. Cas humains  38 
2. Cas associés à des voyages  39 
3. Types d’exposition  39 
4. Surveillance de sources potentielles  40 
5. Distribution temporelle  44 
6. Comparaison de sous-types  44 
7. Résumé des résultats relatifs à Salmonella  54 

5. E. COLI ENTÉROPATHOGÈNE  56 
1. Cas humains  56 

5.1.1 Exposition de cas  57 

2. Surveillance de sources potentielles  58 
3. Distribution temporelle  63 
4. Résumé des résultats relatifs aux souches d’E. coli pathogènes  64 

6. LISTERIA  65 
1. Cas humains  65 
2. Surveillance de sources potentielles  65 
3. Comparaison de sous-types  66 
4. Résumés des résultats de Listeria monocytogenes  69 



10 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

7.   AUTRES BACTÉRIES 
(YERSINIA, SHIGELLA)  70 

7.1 Yersinia  70 
7.1.1 

7.1.2 

7.1.3 

Cas humains  70 

Types d’exposition  71 

Surveillance de sources potentielles  71 
7.2 Shigella  71 

7.2.1 

7.2.2 
Cas humains  71 

Surveillance de sources potentielles  72 
7.3 Résumé des résultats relatifs aux autres bactéries (Yersinia et Shigella)  73 

8.   PARASITES  74 
8.1 Giardia  74 

8.1.1 

8.1.2 

8.1.3 

8.1.4 

Cas humains  74 

Types d’exposition  75 

Surveillance de sources potentielles  75 

Comparaison de sous-types  76 
8.2 Cryptosporidium  77 

8.2.1 

8.2.2 

8.2.3 

Cas humains  77 

Types d’exposition  78 

Surveillance de sources potentielles  79 
3. Cyclospora  81 
4. Entamoeba  82 
5. Récapitulatif global  82 

9. VIRUS  83 
1. Cas humains  83 
2. Surveillance de l’exposition  83 
3. Résumé des résultats relatifs aux norovirus et aux rotavirus  84 

10. ÉTUDES PONCTUELLES  85 

11. ATTRIBUTION DE SOURCES  87 

ANNEXE A : ANALYSES DE LABORATOIRES DES ÉCHANTILLONS DE FOODNET CANADA 
RÉALISÉES EN 2013  94 

ANNEXE B : RÉSULTATS DU QUESTIONNAIRE SUR L’EXPOSITION HUMAINE, DEUX SITES 
COMBINÉS, 2013  95 

ANNEXE C : DÉNOMBREMENT DES MICROORGANISMES DÉTECTÉS DANS DES 
ÉCHANTILLONS D’ALIMENTS VENDUS AU DÉTAIL, DEUX SITES COMBINÉS, 2013  101 

ANNEXE D – ABRÉVIATIONS ET RÉFÉRENCES  102 



11 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

LISTE DES TABLEAUX 
Tableau 2.1 : N ombre de cas de malad ies entériques confirmées en laboratoire et taux 

d’incidence par 100 000 années-personnes dans les sites de l’Ontario 
et de la Colombie-Britannique, 2013.  23 

Tableau 2.2 : Cas associés à des voyages à l’étranger dans les sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique, 2013.  26 

Tableau 3.1 : D étection et sous-typag e de Campylobacter, sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, 2013  31 

Tableau 3.2 : N ombre d ’isolats par g rappe dont l’EG C  est de 100 %  dans toutes les sources 
provenant d ’au moins un cas humain, dans les sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, en 2013, et provenant des échantillons recueillis entre 
2006 et 2012  32 

Tableau 3.3 : Sources possib les de campylobactériose répertoriées dans les sites de 
l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013  37 

Tableau 4.1 : N ombre d ’isolats de Salmonella recueillis et sérotypés (méthodes par culture)  dans 
toutes les composantes de surveillance de FoodN et C anada, sites de l’O ntario et 
de la C olombie-Britannique, 2013  41 

Tableau 4.2 : C omparaison intég rée de lysotypes de Salmonella E nterid itis et de profils EC P  des 
lysotypes, sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique, 2013, comparativement 
à la période 2008 à 2012  46 

Tableau 4.3 : C omparaison intég rée de lysotypes de Salmonella Heidelberg  et de profils EC P 
des lysotypes, sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique, 2013, 
comparativement à la période 2008 à 2012  50 

Tableau 4.4 : C omparaison intég rée de lysotypes de Salmonella Typhimurium, sites de 
l’O ntario et de la C olombie-Britannique, 2013, comparativement à la période 
de 2008 à 2012  53 

Tableau 5.1 : D onnées relatives à la détection d ’E. coli producteur de véroctoxine provenant des 
activités de surveillance intég rées dans les sites de l’O ntario et de la C olombie-
Britannique en 2013  59 

Tableau 5.2 : Profils d ’EC P du pathog ène E. coli O 157:H7/N M dans les deux sites sentinelles 
– résultats de 2013 comparés aux résultats de 2008-2012  61 

Tableau 6.1 : N ombre de cas et prévalence de Listeria monocytogenes, sites de l’O ntario 
et de la C olombie-Britannique, 2013  65 



12 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

Tableau 6.2 : Sérotypes de Listeria monocytogenes, sites de l’O ntario et de la C olombie- 
Britannique, comparaison entre 2013 et les années 2008 à 2012  66 

Tableau 6.3 : Profils d ’électrophorèse en champ pulsé sélectionnés parmi les échantillons 
et les cas d ’infection à Listeria monocytogenes, sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, comparaison entre les données de 2013 et celles 
de 2008 à 2012  68 

Tableau 8.1 : D étection de Giardia dans les composantes liées aux humains, à la vente au 
détail et à l’eau de FoodN et C anada, dans les sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, 2013  76 

Tableau 8.2 : Sous-typag e de Giardia, site de l’O ntario, comparaison entre les données 
de 2013 et celles de 2008 à 2012  77 

Tableau 8.3 : D étection de Cryptosporidium dans les échantillons recueillis aux fins des 
composantes liées aux humains, à la vente au détail et à l’eau de FoodN et C anada, 
dans les sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique, 2013  79 

Tableau 8.4 : Sous-typag e de Cryptosporidium à partir des échantillons d ’aliments vendus 
au détail et d ’eau recueillis par FoodN et C anada, dans les sites de l’O ntario 
et de la C olombie-Britannique, comparaison entre les données de 2013 
et celles de 2008 à 2012  80 

Tableau 8.5 : D étection et sous-typag e de Cyclospora dans les cas humains et les échantillons de 
lég umes-feuilles recueillis dans des étab lissements de vente au détail,  FoodN et 
C anada, sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique, 2013  81 

Tableau 9.1 : Sous-typag e des norovirus et des rotavirus dans des lég umes-feuilles vendus dans 
des étab lissements de vente au détail, FoodN et C anada, sites de l’O ntario et de  la 
C olombie-Britannique, comparaison entre les données de 2013 et celles de 2008 à 
2012  83 

Tableau 10.1 :   D étection de parasites, de virus et de Listeria dans des lég umes-feuilles, 
par pays d ’orig ine, dans les sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, 2013  86 

 
Tableau 10.2 :  D étection de parasites, de virus et de L isteria dans des lég umes-feuilles 

b iolog iques ou non b iolog iques dans les sites de l’O ntario et de la 
C olombie-Britannique, 2013  86 

 
Tableau 11.1 :   A ctivités liées à l’attribution des sources de FoodN et C anada, 

par méthodologie  87 



13 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

LISTE DES FIGURES 
Figure 2.1 : Proportion relative des malad ies entériques sig nalées dans les sites de l’O ntario (11 

malad ies entériques) et de la C olombie-Britannique (9 malad ies entériques) 
combinés, 2013 (tous les cas)  24 

Figure 3.1 : Taux d ’incidence de campylobactériose humaine endémique sporadique dans 
les sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, par sexe et par 
groupe d ’âg e  28 

Figure 3.2 : D étection de Campylobacter jejuni associé à des cas humains endémiques et 
à certaines sources non humaines, par mois, sites de l’O ntario et de la C olombie- 
Britannique, 2013  35 

Figure 4.1 : Taux d ’incidence de salmonellose humaine endémique sporadique dans 
les sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, par sexe et par 
groupe d ’âg e  38 

Figure 4.2 : Distribution des cas de salmonellose humaine endémiques sporadiques 
signalés et prévalence de Salmonella dans la viande de poulet vendue au 
détail (poitrines de poulet, croquettes de poulet cru et poulet haché) par 
mois, dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, en 2013.  44 

Figure 5.1 : Taux d’incidence de l’infection humaine endémique sporadique par E. coli 
producteur de vérotoxine dans les sites de l’Ontario et de la Colombie- 
Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge.  57 

Figure 5.2 : Taux d ’incidence des cas humains endémiques de l’infection par EC PV et 
prévalence d ’EC PV dans des sources non humaines potentielles, par mois, 
dans les sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique, en 2013  63 

Figure 7.1 : Taux d ’incidence de yersiniose humaine endémique et sporadique 
dans les sites de l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, 
par sexe et par g roupe d ’âg e  70 

Figure 7.2 : Taux d ’incidence de shig ellose endémique et sporad ique dans les sites de 
l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, par sexe et par 
groupe d ’âg e  72 

Figure 8.1 : Taux d ’incidence de g iard iase humaine endémique dans les sites de 
l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, par sexe et par 
groupe d ’âg e  74 

Figure 8.2 : Taux d ’incidence de cryptosporidiose humaine endémique dans les sites 
de l’O ntario et de la C olombie-Britannique en 2013, par sexe et par 
groupe d ’âg e  78 



14 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 



15 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

1. INTRODUCTION 

1.1 Objectifs 
FoodNet Canada est une initiative multipartenariale de surveillance de sites sentinelles axée 
sur la prévention orchestrée par l’Agence de la santé publique du Canada visant à déceler les 
sources, alimentaires ou autres, à l’origine de maladies entériques au Canada. FoodNet Canada 
recueille des données à l’échelle communautaire touchant les cas de maladie  humaine et des 
échantillons tout au long du continuum de la ferme à l’assiette (p. ex. aliments vendus au 
détail, animaux d’élevage, sources locales d’approvisionnement en eau) afin de déterminer les 
risques. Les renseignements sur les sources présentant les plus grands risques pour la santé 
humaine aident à orienter les initiatives et les programmes en matière de salubrité des aliments 
et de l’eau ainsi que les interventions en matière de santé publique, et contribuent à évaluer 
l’efficacité de ceux-ci. Plus particulièrement, ses principaux objectifs sont les suivants : 

• Déterminer les sources alimentaires et autres qui rendent les Canadiens malades. 

• Déterminer les facteurs de risque importants de maladies entériques. 

• Effectuer une surveillance adéquate des maladies et des risques au fil du temps. 

• Fournir des renseignements préventifs utiles pour : 

• établir l’ordre de priorité des risques; 

comparer les interventions, les mesures directes et faire progresser les politiques; et 

évaluer l’efficacité des activités concernant la salubrité des aliments et des interventions 
en santé publique, puis mesurer le rendement. 

• 

• 

FoodNet Canada mène des activités de surveillance continue et épisodique sur quatre 
composantes : cas humains, vente au détail (viande et fruits et légumes frais), fermes (animaux 
d’élevage) et eau. La liste complète des essais effectués sur les pathogènes est présentée à 
l’annexe A. La surveillance continue est effectuée tout au long de l’année pour déterminer les 
tendances de la survenue de cas humains de maladie, les sources d’exposition et l’attribution 
des sources pour 11 entéropathogènes. Les activités de surveillance épisodique ont une durée 
limitée et servent à fournir des renseignements précis en complément des activités menées en 
continu. La description détaillée de la conception des études et des méthodes de laboratoire 
de FoodNet Canada est disponible en ligne (http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/ 
niedsp10-pnisme10/index-fra.php). 

Des efforts ont aussi été déployés afin de mieux intégrer FoodNet Canada et le Programme 
intégré canadien de surveillance de la résistance aux antimicrobiens (PICRA). Ceci  a inclus la 
rationalisation et le partage des échantillons et des sites d’échantillonnage, des tests 
rétrospectifs et prospectifs de résistance aux antimicrobiens chez certaines bactéries isolées 
des échantillons de FoodNet Canada, et l’amélioration des mécanismes de gestion des 
données afin de maximiser les liens entre les données. Le PICRA surveille les tendances et les 
relations entre l’utilisation des antimicrobiens et la résistance aux antimicrobiens chez certains 
organismes bactériens isolés de sources humaines, animales et alimentaires de partout au 

http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/
http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/
http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/
http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/
http://www.phac-aspc.gc.ca/foodnetcanada/
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Canada, afin d’orienter la prise de décisions de politiques fondées sur des données probantes 
et freiner l’émergence et la propagation de bactéries résistantes. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le PICRA, veuillez consulter le site Web du programme 
(http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php). 

Chaque site sentinelle s’appuie sur un partenariat unique avec le bureau local de santé 
publique, les laboratoires privés, les secteurs de l’eau et de l’agroalimentaire ainsi que les 
institutions provinciales et fédérales responsables de la santé publique et de la salubrité des 
aliments et de l’eau. Le site de l’Ontario, qui a été établi comme site sentinelle pilote en juin 
2005, comprend la région de Waterloo et compte environ 525 000 résidents. Dans ce site, une 
surveillance accrue des cas humains de maladies entériques dans la communauté est  effectuée 
systématiquement, ainsi qu’une surveillance active des entéropathogènes dans l’eau de surface 
non traitée, les aliments et à les fermes. Un deuxième site (site de la Colombie- Britannique) a 
été officiellement établi en avril 2010 dans l’autorité sanitaire du Fraser, en Colombie-
Britannique. C e  site regroupe les communautés de Burnaby, d’Abbotsford et de Chilliwack et 
compte environ 450 000 résidents. La surveillance exercée par FoodNet Canada dans le site de 
la Colombie-Britannique en 2010 était limitée à la surveillance accrue des cas humains de 
maladie et à la surveillance active des entéropathogènes pour les fruits et  légumes frais vendus 
au détail, les composantes élargies d’échantillonnage de la viande vendue au détail, de l’eau et 
à la ferme ayant été mises en œuvre au cours des années suivantes. En utilisant des méthodes 
de sous-typage harmonisées entre les différents sites et composantes, FoodNet Canada peut 
comparer les agents pathogènes trouvés dans l’eau, les aliments vendus au détail et les fermes 
avec des infections humaines afin de déterminer les sources alimentaires et autres responsables 
des maladies des Canadiens. 
 
Au sujet du rapport : 
Le rapport annuel de 2013 commence par un résumé des cas humains de maladies entériques 
infectieuses recensés dans les deux sites sentinelles décrits ci-dessus, dans lequel les cas 
associés à une éclosion ou à un voyage sont présentés séparément des cas endémiques 
(chapitre 2). Les chapitres 3 à 10 fournissent de l’information sur les cas humains et les sources 
d’exposition, ainsi que des tendances temporelles, pour l’année 2013 par pathogène, en 
incluant les résultats des études épisodiques. Un résumé des efforts continus de FoodNet 
Canada pour tester et perfectionner les méthodologies utilisées pour estimer l’attribution des 
sources est présenté au chapitre 11. 

Les données de surveillance contenues dans le présent rapport annuel de 2013 ne portent  que 
sur les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Sauf mention  contraire, tous 
les résultats pour ces deux sites ont été combinés. Par conséquent, les lecteurs doivent tenir 
compte du fait que, plus la distance par rapport à la région géographique concernée 
augmente, moins la généralisation de ces résultats au-delà de ces collectivités est exacte. À  
mesure que des sites sentinelles supplémentaires seront établis, les renseignements complets 
tirés des analyses de laboratoire et épidémiologiques de tous les sites fourniront des tendances 
nationales plus représentatives de l’incidence des maladies entériques et des sources 
d’exposition, qui serviront de base pour des estimations exactes de l’attribution des sources 
pour l’ensemble du Canada. 

http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
http://www.phac-aspc.gc.ca/cipars-picra/index-fra.php)
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1.2 Stratégie de surveillance 
Surveillance des cas humains 
La composante de surveillance accrue des maladies humaines de FoodNet Canada est 
pleinement mise en œuvre dans les deux sites sentinelles, celui de l’Ontario et celui de la 
Colombie-Britannique. 

Dans chaque site, les inspecteurs de la santé publique ou les agents en hygiène de 
l’environnement utilisent le questionnaire approfondi normalisé de FoodNet Canada pour 
interroger les cas signalés de maladies entériques (ou les personnes qui répondent en leur 
nom). Les renseignements sur les expositions potentielles recueillis à l’aide du questionnaire 
servent à déterminer le statut du cas (p. ex. voyage à l’étranger ou cas endémique) et à 
comparer les expositions entre les cas. De plus, des analyses de sous-typage avancées sont 
effectuées sur des isolats provenant d’échantillons de cas (p. ex. échantillons de selles). 
 
Surveillance des cas non humains 
En 2013, toutes les composantes (vente au détail, fermes et eau) étaient pleinement mises 
en œuvre dans les deux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. 

Les données de surveillance des cas non humains recueillies par FoodNet Canada 
représentent les sources d’exposition potentiellement responsables des maladies entériques 
chez l’humain dans chaque site sentinelle. Ces données sont destinées à être interprétées 
sous forme d’agrégat et ne sont pas censées être utilisées pour attribuer directement un cas 
humain particulier signalé à FoodNet Canada à un isolat positif particulier d’une source 
d’exposition. Les données sur les cas humains et non humains sont combinées au moyen 
d’une méthode d’attribution des sources dans le but d’obtenir une estimation globale plus 
précise de la proportion de maladies causées par chacune des diverses sources d’exposition. 
 
Surveillance de la vente au détail 
Dans la production alimentaire, la vente au détail constitue le point le plus direct par lequel les 
consommateurs peuvent être exposés aux entéropathogènes par des aliments contaminés. 
Des échantillons de viande et de fruits et légumes frais vendus au détail sont prélevés. Des 
échantillons sont prélevés toutes les semaines dans des épiceries choisies au hasard dans 
chaque site sentinelle. 

Dans le site de l’Ontario, FoodNet Canada prélève des échantillons de poitrines de poulet 
sans peau crues (non surgelées) et de bœuf haché toutes les semaines depuis mi-2005. Des 
échantillons de viande ciblés, tels que les côtelettes de porc, le poulet et la dinde hachés et 
les croquettes de poulet cru (surgelées), sont prélevés à tour de rôle. Au début de l’année 
2011, l’échantillonnage de la viande vendue au détail a commencé dans le site de la 
Colombie-Britannique, sur le modèle de la méthodologie d’échantillonnage du site de 
l’Ontario. Des échantillons prélevés dans les deux sites sentinelles ont été analysés pour 
détecter la présence de certains pathogènes bactériens sur chaque produit (annexe A). 

L’échantillonnage de fruits et légumes frais a lieu au site de l’Ontario depuis 2009 et au site 
de la Colombie-Britannique depuis 2010. À  ce jour, les échantillons de fruits et légumes frais 
comprenaient des légumes-feuilles emballés, des baies fraîches et des herbes fraîches. 
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Surveillance à la ferme 
La présence d’entéropathogènes dans les fermes (dans le fumier g’animaux) constitue une 
source potentielle d’exposition environnementale aux entéropathogènes et représente 
également l’une des principales sources de la chaîne de transmission de la ferme à l’assiette. 
En 2013, la composante de surveillance à la ferme était active dans les sites de l’Ontario et de 
la Colombie-Britannique, mais les produits visés par la surveillance différaient selon le site. 
Des échantillons de fumier ont été prélevés dans des fermes d’élevage de bovins de 
boucherie et de bovins laitiers, de poulets à griller, de poules pondeuses et de dindes afin 
d’estimer le fardeau des pathogènes sur les fermes. Chaque année, environ 30 fermes de 
chaque type ont été visitées dans chaque site. Lors de chaque visite de ferme, une brève 
enquête de gestion a été réalisée, et jusqu’à quatre échantillons de fumier (habituellement 
des échantillons de fumier frais regroupés) ont été obtenus. Tous les échantillons ont été 
soumis à des tests de détection des bactéries Campylobacter et Salmonella. Les échantillons 
provenant de fermes bovines et laitières ont en outre été analysés pour détecter la présence 
d’E. coli O157 et d’E. coli producteur de vérotoxine (ECPV). 
 
Surveillance de l’eau 
L’eau constitue une autre source environnementale d’exposition aux pathogènes. Depuis 
2005, des échantillons d’eau de surface non traitée sont prélevés régulièrement, toutes les 
deux semaines, à cinq endroits le long de la rivière Grand (située dans le site de l’Ontario) 
afin de déterminer le risque d’exposition humaine aux pathogènes par l’eau de surface non 
traitée. L’échantillonnage des plages du bassin versant de la rivière Grand dans le site de 
l’Ontario ou à proximité de celui-ci et dans le site de la Colombie-Britannique a lieu depuis 
2011, tandis que l’échantillonnage de l’eau d’irrigation a lieu dans le site de la Colombie- 
Britannique depuis 2013. Les échantillons ont été testés pour déceler un éventail 
d’entérobactéries, de parasites et de virus déterminés (annexe A). 
 

1.3 Définitions 
Cas de maladie associé à une éclosion : Cas parmi un certain nombre de personnes 
touchées qui est associé à une hausse soudaine de la fréquence de la même maladie 
infectieuse, dont la maladie est confirmée par l’intermédiaire d’un partenaire de santé 
publique (sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique) au vu de données probantes 
de laboratoire ou épidémiologiques. 

Cas de maladie associé à un voyage à l’étranger : Personne touchée qui a voyagé à 
l’extérieur du Canada avant l’apparition de la maladie et dont les dates de voyage coïncident 
avec la période d’incubation prévue de la maladie (laquelle varie en fonction du pathogène). 

Cas de maladie endémique : Personne touchée dont l’infection était considérée comme 
sporadique et contractée dans le pays (c.-à-d. au Canada). 

Cas non endémique : Inclus les cas associés à l’immigration pour lesquels la maladie a été 
contractée à l’extérieur du Canada. 

Cas perdu de vue lors du suivi : Cas n’ayant pas pu faire l’objet d’un suivi lors d’un entretien 
par un inspecteur de santé publique. 
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Escherichia coli producteur de vérotoxine (ECPV) : Les Escherichia coli sont des organismes 
normalement présents dans l’intestin chez les humains et les animaux, et la plupart des 
souches ne causent pas de maladie entérique. Cependant, le groupe des E. coli producteurs 
de vérotoxine inclut certaines souches productrices de toxine qui peuvent provoquer une 
diarrhée grave et, chez certaines personnes (en particulier les jeunes enfants), un syndrome 
hémolytique et urémique. Sur le plan de la nomenclature, les E. coli producteurs de vérotoxine 
peuvent également être appelés E. coli producteurs de toxine de Shiga (1). 

Facteur d’exposition : Facteur démographique ou source d’exposition possible dans la 
transmission de l’infection, par exemple la consommation d’aliments contaminés ou 
l’exposition à un animal. 

Significatif : Terme réservé dans le présent rapport aux observations statistiquement 
significatives (c.-à-d. p <  0,05). 

Source d’exposition : Point de la voie de transmission, d’origine alimentaire ou hydrique, 
d’un animal à une personne ou d’une personne à l’autre, auquel on soupçonne que les 
personnes ont été exposées à un pathogène donné. 
 

1.4 Attribution de source 
Dans le contexte des maladies gastro-intestinales infectieuses aiguës, l’attribution de source 
est le processus de séparation des cas humains de maladie selon des sources précises, où le 
terme « source » comprend les réservoirs animaux et les voies de transmission, comme des 
aliments précis ou l’eau. L’attribution de sources est l’un des principaux objectifs à long terme 
de FoodNet Canada. L’attribution de sources est effectuée au moyen de diverses approches, 
allant d’approches de modélisation élémentaires à des approches de modélisation plus 
complexes. 

La surveillance continue des entéropathogènes dans chaque composante permet à FoodNet 
Canada de comparer les profils d’agents pathogènes parmi les composantes et contribue à 
notre compréhension de l’attribution de sources. 

Tout d’abord, dans chacun des chapitres suivants, les expositions potentielles 
(p. ex. baignade, contact avec des animaux, participation à un événement social) recensées 
parmi les cas sont analysées au moyen d’une approche de comparaison cas à cas pour 
déterminer si certaines de ces sources sont statistiquement significatives. 

De plus, à l’intérieur des chapitres, les tableaux intégrés contenant les résultats des analyses 
des échantillons au moyen de diverses méthodologies de typage microbiologique sont 
comparés entre les quatre composantes (cas humains, vente au détail, fermes et eau) afin de 
déterminer s’il existe des chevauchements ou des similitudes possibles dans les résultats. Par 
exemple, le même sérotype peut avoir été identifié chez un certain nombre de cas humains et 
avoir également été détecté dans des échantillons d’une ou plusieurs des autres composantes. 
La comparaison des résultats entre les composantes, combinée aux données humaines, 
permet de souligner les sources possibles qui peuvent être responsables de maladies chez les 
humains et qui pourraient être étudiées plus en profondeur. 
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Le chapitre 12 porte sur l’attribution de source et comprend une liste d’activités de recherche 
réalisées par FoodNet Canada, qui ont recours à des méthodologies plus détaillées et plus 
rigoureuses pour générer des estimations d’attribution de sources. 

FoodNet Canada a fait considérablement progresser l’élaboration d’une approche canadienne 
de l’attribution de sources et continue à améliorer et à perfectionner la méthodologie à mesure 
que le système s’étend à de nouveaux sites et s’appuie sur ses sources de données. 
 

1.5 Méthodologies pour 2013 
Prélèvement d’échantillons 
Dans la composante de la vente au détail en 2013, des échantillons de poitrines de poulet 
sans peau et de bœuf haché ont continué à être prélevés dans le site de l’Ontario et celui de 
la Colombie-Britannique. De plus, des échantillons de croquettes de poulet congelées et de 
poulet haché étaient ciblés dans les deux sites. 

En 2013, des échantillons de légumes-feuilles emballés ont été recueillis dans le site de 
l’Ontario et celui de la Colombie-Britannique pour la composante des fruits et légumes frais. 

Pour la composante surveillance à la ferme, des fermes d’élevage de bovins de boucherie et 
de bovins laitiers, de poulets à griller et de poules pondeuses du site de l’Ontario ont été 
visitées en 2013. Dans chaque ferme du site de l’Ontario, trois échantillons de fumier frais 
regroupés et un échantillon de fumier entreposé ont été recueillis. Dans le site de la Colombie-
Britannique en 2013, on a prélevé des échantillons dans des fermes d’élevage de poulets à 
griller, de poules pondeuses et de dindes. L’échantillonnage complet dans le site  de la 
Colombie-Britannique a été effectué en collaboration avec le PICRA. Pour ce qui est des 
poulets à griller dans le site de la Colombie-Britannique, des échantillons de fumier frais 
regroupés ont été recueillis au moment du placement des poussins et en fin de production, 
mais seuls les échantillons en fin de production (recueillis moins d’une semaine avant le 
transport des poulets à l’abattoir) ont été utilisés pour les analyses de FoodNet Canada. 
Dans le cas des poules pondeuses du site de la Colombie-Britannique, des échantillons 
environnementaux ont été prélevés, tandis que dans le cas des dindes, quatre échantillons 
de fumier frais regroupés ont été recueillis lors de chaque visite de ferme. 

En 2013, des échantillons d’eau de surface non traitée et de plages ont été recueillis tout au 
long de l’année dans le bassin versant de la rivière Grand dans le site de l’Ontario ou à 
proximité de celui-ci, alors que des échantillons d’eau des canaux d’irrigation ont été prélevés 
tout au long de l’année dans le site de la Colombie-Britannique. 
 
Analyses de laboratoire et détection des pathogènes 
Dans la composante de la vente au détail, les analyses de détection de Campylobacter sur 
des échantillons de croquettes de poulet congelées ont été abandonnées en mars 2012 en 
raison des très faibles taux de détection. Comme dans les années précédentes, les analyses 
de détection de Campylobacter et de Salmonella sur des échantillons de tous les produits de 
poulet, les analyses de détection de Listeria sur des échantillons de tous les produits de 
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viande vendus au détail et les analyses de détection d’EPCV sur des échantillons de bœuf 
haché se sont poursuivies (annexe A). De plus, des légumes-feuilles emballés ont fait l’objet 
d’analyses visant à détecter la présence de Listeria, de Cyclospora, de Cryptosporidium, de 
Giardia, de norovirus et de rotavirus. 

En 2012, un changement a été apporté à la méthode employée aux fins de la composante  
de surveillance à la ferme pour la détection du pathogènes E. coli. Par conséquent, en 2013, 
dans le cas des échantillons de bovins de boucherie et de bovins laitiers, on a effectué une 
recherche d’ECPV et d’E. coli O157 par isolement (plutôt qu’une recherche axée seulement 
sur E. coli O157:H7 comme dans les années précédentes). On  a ensuite effectué un 
sérotypage sur tous les résultats positifs. Par conséquent, la présence d’E. coli O157:H7 est 
maintenant détectée en comparant les résultats de sérotypage par rapport aux résultats de la 
recherche par isolement, une méthode qui s’est avérée plus précise. Les analyses de détection 
de Campylobacter et de Salmonella se sont poursuivies pour tous les produits de la ferme. 

En 2013, dans la composante de l’eau, les analyses visant à détecter la présence de 
Campylobacter, de Salmonella, d ’ECPV, de Cryptosporidium et de Giardia se sont poursuivies 
pour les échantillons d’eau prélevés dans le site de l’Ontario. Dans le site de la Colombie- 
Britannique, les échantillons faisaient l’objet d’analyses visant à détecter uniquement la 
présence de Campylobacter, de Salmonella, et d ’ECPV. 

Les résultats du sous-typage moléculaire des échantillons positifs à Campylobacter ont été 
inclus dans le rapport annuel de 2013, y compris les résultats des années précédentes. La 
méthode appelée « empreinte génomique comparative » (EGC) a été utilisée. Celle-ci permet 
de détecter la présence ou l’absence de 40 gènes du génome bactérien. Aux fins de la 
nomenclature « E G C  à 100 %  », les 40 gènes doivent concorder, ce qui permet de former 
de petites grappes. La nomenclature « E G C  à 90 %  » permet de former des grappes 
d’empreintes qui peuvent se distinguer par un maximum de quatre gènes. 
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2. SOMMAIRE DES CAS HUMAINS 

2.1 Aperçu des cas humains de maladie 
Au total, 803 cas humains de 11 maladies entériques d’origine bactérienne, virale et 
parasitaire ont été signalés à FoodNet Canada dans les sites de l’Ontario et de la Colombie- 
Britannique en 2013 (tableau 2.1). 

Les trois maladies les plus fréquemment signalées pendant la période de 2013 
(campylobactériose, salmonellose et giardiase) représentaient 81 %  des cas (figure 2.1). 

Des renseignements sur les expositions potentielles ont été obtenus dans 88 %  des cas 
(709/803) recensés dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013. 
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FIGURE 2.1 : Proportion relative des maladies entériques signalées dans les sites de l’Ontario 
(11 maladies entériques) et de la Colombie-Britannique (9 maladies entériques) combinés, 
2013 (tous les cas)a. 

Campylobactériose 
40% 

Amibiase 
3% 

Cryptosporidiose 
3% Cyclosporose 

1% 
Giardiase 
16% 

Listériose 
1% 

Hépatite A 
1% 

Salmonellose 
25% 

ECPV 
3% 

Shigellose 
3% 

Yersiniose 4% 

a     Cas d’amibiase et d’hépatite A  déclarés uniquement au site de l’Ontario. 
 

Pour toutes les maladies entériques, la majorité des échantillons soumis provenaient de selles. 
Des isolements à partir de sources non fécales, notamment de sang et d’urine, ont été déclarés 
pour les infections à Campylobacter (1 échantillon de sang), à Salmonella 
(17 échantillons de sang et 9 échantillons d’urine) et à Listeria (6 échantillons de sang) et par le 
virus de l’hépatite A  (7 échantillons de sang et aucun échantillon de selle). L’isolement d’un 
organisme à partir de sièges d’isolement extra-intestinaux (p. ex. sang) peut indiquer que la 
maladie est plus grave et qu’il est plus probable que le patient consulte un médecin et subisse 
des analyses. Parmi tous les cas de Salmonella, dans 17 cas, le pathogène a été détecté dans le 
sang et correspondait aux sérotypes suivants : Heidelberg  (5 cas), Typhi (5 cas), Paratyphi A  (4 
cas), Hadar (1 cas), Bonariensis (1 cas) et Enteritidis (1 cas). Dans les cas de Salmonella où le 
pathogène a été détecté dans l’urine, celui-ci correspondait aux sérotypes : Enteritidis (3 cas), 
Alachua (1 cas), Agona (1 cas), Muenchen (1 cas), Paratyphi B var Java (1 case), Rubislaw (1 cas) 
et I Rough-O:-:- (1 cas). Salmonella représentait la majorité des isolements provenant de 
sources extra-intestinales déclarés au Programme national de surveillance des maladies 
entériques (PNSME) en 2013 (2). Parmi les sérotypes les plus fréquemment déclarés, S. Typhi 
(44 %) et S. Paratyphi A  (36 %) présentaient la plus forte proportion d’échantillons soumis 
provenant de sources extra-intestinales. Parmi les trois sérotypes les plus fréquemment 
déclarés, environ 12 %  des isolats de S. Heidelberg  ont été prélevés à partir de sièges non 
fécaux, tandis que, pour S. Enteritidis et S. Typhimurium, seulement 5 %  et 4 %  des isolats 
provenaient de sièges non fécaux, respectivement (2). 
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2. Cas associés à une éclosion 
Dans le site de l’Ontario, 10 cas associés à une éclosion ont été signalés au total en 2013. 
Parmi ces cas associés à une éclosion, neuf ont été attribués à une infection à Salmonella et 
un a été attribué à Listeria. Il a été établi que cinq des neuf cas d’infection à Salmonella 
faisaient partie d’une grappe de cas associés à un voyage, que trois cas faisaient partie d’une 
grappe de cas survenus dans un établissement de soins de longue durée et qu’un cas faisait 
partie d’une éclosion provinciale. Le cas d’infection à Listeria associé à une éclosion faisait 
partie d’une grappe de cas associés à une augmentation générale de cas de listériose durant 
cette période. 

Dans le site de la Colombie-Britannique, quatre cas de maladies entériques associés à une 
éclosion ont été recensés en 2013. Deux cas d’infection à Salmonella faisaient partie d’une 
éclosion locale due à la consommation d’œufs crus de mauvaise qualité. Deux cas d’infection 
à E CPV ont fait l’objet d’une enquête nationale sur une éclosion de cas associés à la 
consommation de fromages non pasteurisés. Cette éclosion est survenue entre juillet et 
septembre 2013, 28 cas ayant été déclarés par plusieurs provinces, dont la Colombie- 
Britannique, l’Alberta, la Saskatchewan, le Manitoba et le Québec (3). 
 

3. Cas associés à des voyages 
Parmi les cas recensés en 2013 dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 
environ 27 %  (220/803) ont été classés comme étant associés à un voyage à l’étranger. La 
salmonellose, la campylobactériose et la giardiase demeurent les trois maladies les plus 
courantes associées à des voyages, qui représentent 78 %  des cas associés à des voyages 
(tableau 2.1). Dans la plupart des cas, les patients avaient visité l’Asie, l’Amérique centrale ou 
l’Amérique du Sud (dont les Caraïbes) avant de contracter la maladie (tableau 2.3), mais cette 
tendance reflète peut-être les préférences des populations des sites sentinelles en matière de 
destination de voyage. 
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TABLEAU 2.2 : Cas associés à des voyages à l’étranger dans les sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique, 2013. 

SITES DE L’ONTARIO ET DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 
2013 

a    Comprend les Caraïbes 
b    Cas déclarés au site de l’Ontario uniquement. 

 
 

2.4 Cas endémiques 
Les analyses présentées dans la suite du présent rapport concernent en grande partie les cas 
endémiques. Bien que les cas associés à des éclosions nationales soient également attribués à 
des sources locales d’exposition, ils sont considérés comme des événements inhabituels. 
L’exclusion des cas associés à des éclosions et à des voyages à l’étranger dans les analyses 
permet d’obtenir des estimations plus stables de l’incidence des maladies, qui ne seront pas 
excessivement influencées par les événements inhabituels. Toutefois, aux fins de comparaison 
intégrée et pour s’assurer que les données sont complètes pour l’année de déclaration ou de 
surveillance en cours, les cas associés à des éclosions nationales et à des voyages à l’étranger 
seront indiqués dans des tableaux intégrés (qui comprennent des données sur les cas humains 
et non humains). 

Maladie Afrique Amérique 
centrale 

ou du Suda 

Asie Europe États-Unis Destinations 
multiples et 
autres 

Total 

Amibiaseb 1 2 0 0 0 1 4 
Campylobactériose 1 23 20 9 6 2 61 
Cryptosporidiose 3 2 5 0 1 0 11 
Cyclosporose 0 1 1 0 0 0 2 
Giardiase 4 10 26 0 4 1 45 
Hépatite Aa 0 0 4 0 0 1 5 
Listériose 0 0 0 0 0 0 0 
Salmonellose 2 28 26 2 7 0 65 
Shigellose 1 8 7 0 1 0 17 

E. coli producteur de 
vérotoxine 

0 2 0 0 1 0 3 

Yersiniose 0 4 0 1 2 0 7 

Total 12 80 89 12 22 5 220 
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2.5 Analyse cas à cas 
Dans chacun des chapitres suivants, les expositions potentielles (p. ex. baignade, contact avec 
des animaux, participation à un événement social) recensées parmi les cas sont identifiées au 
moyen d’une analyse univariée dans laquelle une valeur p <  0,05 indique qu’une source est 
significative. Des comparaisons sont effectuées entre les cas d’une maladie et les cas de toutes 
les autres maladies dans la base de données, ces derniers servant de témoins (annexe B). 
L’utilisation de personnes malades provenant de la même base de données comme témoins 
dans une analyse cas-témoins présente au moins deux avantages. Premièrement, le risque de 
biais d’information dû à un écart de rappel entre les cas et les témoins est réduit. 
Deuxièmement, l’utilisation de témoins malades évite de devoir faire participer des personnes 
non malades comme témoins (4). Il est généralement plus difficile de recruter des témoins 
pour participer à une étude que de recruter des cas. En raison du petit nombre de cas dans les 
deux sites sentinelles, les renseignements sur l’exposition ne sont pas stratifiés par âge ni par 
sexe. Les expositions recensées ici représentent les expositions globales de la population 
générale dans chaque site et ne sont pas valables pour des sous-groupes d’âge particuliers (p. 
ex. enfants). 
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3. CAMPYLOBACTER 

3.1 Cas humains 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 322 
cas de campylobactériose en 2013, ce qui représente une incidence de 31,9 cas/100 000 
années-personnes. Parmi ces cas, 19 %  (61/322) étaient liés à des voyages (6,0 cas/100 000 
années-personnes), 71 %  (228/322) ont été classés comme endémiques (22,6 cas/100 000 
années-personnes) et 0,6 %  (2/322) ont été classés comme des cas non endémiques liés à 
l’immigration récente. Au total, 10 %  des cas de campylobactériose humaine (31/322) ont été 
perdus au suivi. À  titre de comparaison, le taux d’incidence annuel de campylobactériose en 
2013, combiné pour l’ensemble du Canada, a été de 29,13 cas/100 000 années-personnes (5). 

Sur les 228 cas endémiques recensés, 129 (25,6 cas/100 000 années-personnes) étaient des 
hommes et 99 (19,5 cas/100 000 années-personnes), des femmes (figure 3.1). Les taux 
d’incidence les plus élevés ont été observés chez les garçons (56,7 cas/100 000 années- 
personnes) et les filles (58,5 cas/100 000 années-personnes) âgés de 0 à 4 ans et chez les 
hommes âgés de 25 à 29 ans (48,4 cas/100 000 années-personnes). Sur les 61 cas associés à 
des voyages, 28 (5,6 cas/100 000 années-personnes) étaient des hommes et 33 
(6,5 cas/100 000 années-personnes), des femmes. 
 
FIGURE 3.1 : Taux d’incidence de campylobactériose humaine endémique sporadique dans 
les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge. 
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Presque tous les isolats (89 %; 152/170) de Campylobacter sous-typés à partir des cas de 
campylobactériose endémique recensés dans les sites de l’Ontario et de la Colombie- 
Britannique en 2013 étaient du type C. jejuni (tableau 3.1). En 2013, 4,1 %  des isolats de 
Campylobacter endémique (7/170) ont été sous-typés comme étant C. coli. 
 

3.1.1 Types d’exposition 
On  a recueilli de l’information sur 90 %  de tous les cas de campylobactériose (291/322) 
concernant l’exposition à des sources d’infection potentielles au cours des dix jours qui ont 
précédé le début de la maladie. 

On  a effectué une comparaison de cas endémiques à l’aide de données sur l’exposition 
combinées relatives aux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Des comparaisons 
univariées ont permis de déterminer que la consommation de lait non pasteurisé présentait un 
lien significatif (p <  0,05) avec un risque accru de campylobactériose (annexe B). 
 

3.2 Surveillance de sources potentielles 
Aliments vendus au détail 
En 2013, les produits vendus au détail soumis à des analyses visant à détecter la présence de 
Campylobacter comprenaient les poitrines de poulet sans peau et le poulet haché. Les 
analyses de détection de Campylobacter sur des échantillons de croquettes de poulet ont été 
interrompues en 2013 en raison des faibles taux de détection obtenus au cours des années 
précédentes, ce qui est probablement dû à la congélation de ce produit. En 2013, la 
prévalence de Campylobacter dans les poitrines de poulet sans peau et le poulet haché dans 
les deux sites sentinelles était respectivement de 46 %  (117/257) [tableau 3.1] et de 31 %  
(58/189). 

Bien que la prévalence de Campylobacter tende à être élevée dans les produits de volaille, le 
nombre d’organismes décelés a tendance à être faible. En 2013, le dénombrement de 
Campylobacter n’a été réalisé que pour le poulet haché. Parmi les échantillons positifs, 70 %  
(39/56) présentaient un nombre de bactéries inférieur à la limite de détection, c’est-à-dire 0,3, 
qui est le nombre le plus probable (NPP) de bactéries par gramme (annexe C). 

Campylobacter jejuni était l’espèce Campylobacter la plus couramment détectée dans les 
poitrines de poulet sans peau et le poulet haché en 2013, comme c’était le cas au cours des 
années précédentes (tableau 3.1). 
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La grappe 83.1.2 dont l ’EGC est de 100 %  était celle ayant été la plus souvent observée dans 
les échantillons de poitrines de poulet et de poulet haché parmi toutes les grappes associées à 
au moins un cas de maladie humaine en 2013 (tableau 3.2); il s’agissait aussi de la deuxième 
grappe la plus fréquemment associée aux cas survenus. De plus, la grappe 957.1.1 était la 
deuxième grappe la plus couramment observée dans les échantillons de viandes de poulet. 
Deux cas de maladie humaine ont été associés à la grappe 957.1.1. La grappe 173.10.2 était 
celle ayant été la plus fréquemment associée aux cas de maladie humaine et la troisième 
grappe la plus couramment observée dans les échantillons de poitrines de poulet. 
 
Animaux d’élevage 
En 2013, la prévalence de Campylobacter était relativement élevée dans le fumier de dindes 
(79 %; 88/112), de bovins de boucherie (75 %; 90/120) et de bovins laitiers (75 %; 90/120) 
[tableau 3.1]. La bactérie Campylobacter a aussi été observée dans le fumier de poules 
pondeuses et de poulets à griller, bien qu’à une moindre fréquence. 

Campylobacter jejuni était l’espèce la plus souvent détectée dans les produits de la ferme 
échantillonnés en 2013. Il s’agissait de la seule espèce détectée dans les échantillons de 
poulets à griller et celle la plus souvent détectée dans les autres produits. La seule exception 
concerne le fumier de poules pondeuses dans lesquels Campylobacter coli était le sous-type 
prédominant (tableau 3.1). 

La grappe 173.10.2 établie par E G C  était la plus courante dans le fumier de poulets à griller 
(tableau 3.2), en 2013. La grappe 898.4.2 était celle ayant été la plus souvent détectée dans 
le fumier de bovins de boucherie et de bovins laitiers et a été associée à un cas de maladie 
humaine. 
 
Eau 
En 2013, 25 %  des échantillons d’eau de surface non traitée étaient contaminés par 
Campylobacter (tableau 3.1). Campylobacter jejuni était l’espèce la plus couramment observée 
dans les échantillons d’eau, plus de la moitié des isolats de Campylobacter étant positifs à ce 
sous-type. Les grappes 238.2.2 et 532.2.1 établies par E G C  étaient les seuls types présents 
dans les échantillons d’eau et ont aussi été associées à au moins un cas de maladie humaine 
(tableau 3.2). 
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3.3 Distribution temporelle 
C’est un fait bien connu que la campylobactériose a tendance à varier selon les saisons; 
cependant, on connaît peu les tendances temporelles en ce qui a trait aux sources potentielles 
de Campylobacter. Étant donné que C. jejuni est l’espèce Campylobacter la plus courante 
dans les cas de maladie humaine et qu’il est aussi présent dans de nombreuses sources 
d’exposition potentielles, l’analyse des tendances temporelles qui suit ne porte que sur 
ce sous-type. 

En 2013, les taux d’incidence des cas endémiques de campylobactériose humaine causée 
par C. jejuni dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique (données combinées) 
étaient significativement plus élevés au cours des mois d’été (juin, juillet et août) qu’au 
printemps (mars, avril et mai) ou qu’en hiver (décembre, janvier et février) [figure 3.2]. Ces 
tendances reflètent celles ayant été observées dans le passé dans les sites de l’Ontario et de 
la Colombie-Britannique. 

La viande de poulet est une source connue d’infection humaine par Campylobacter, en 
particulier par C. jejuni. Dans le passé, la prévalence de C. jejuni dans la viande de poulet 
vendue au détail augmentait durant les mois d’été, une tendance semblable à celle qui 
prévalait dans les cas de maladie humaine. Cependant, en 2013, puisqu’aucun échantillon 
de viande de poulet vendue au détail n’a été recueilli en juillet et en août, la prévalence la 
plus élevée a été observée en juin. Les échantillons de fumiers de poulets à griller prélevés 
dans des fermes d’élevage des sites sentinelles affichaient aussi une prévalence plus élevée 
durant les mois d’été et d’automne en 2013, une tendance semblable à celle des années 
précédentes. 

Aucun lien saisonnier clair entre le nombre de cas humains et les sources d’exposition n’a été 
mis en évidence en 2013. Même si, d’une manière générale, il est possible d’établir les 
mêmes rapprochements entre la viande de poulet vendue au détail et les cas de maladie 
humaine que dans le passé, il est justifié de mener une enquête plus approfondie. FoodNet 
Canada mène actuellement un certain nombre d’études pour examiner cette relation plus en 
profondeur. 
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FIGURE 3.2 : Détection de Campylobacter jejuni associé à des cas humains endémiques et à 
certaines sources non humaines, par mois, sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 
2013. 
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3.4 Résumé des résultats relatifs à 
Campylobacter 

Qu’est-ce qui n’a pas changé en 2013 par rapport aux années 
antérieures? • La campylobactériose a été la maladie entérique la plus couramment signalée dans les 

deux sites sentinelles. 

• Campylobacter jejuni est l’espèce la plus fréquemment associée à la 
campylobactériose humaine. 

• Une forte proportion d’échantillons de poulet cru étaient contaminés par 
Campylobacter jejuni. 

• Tous les échantillons de fumier de poulets à griller positifs pour Campylobacter l’étaient 
pour C. jejuni. 

• La prévalence de Campylobacter demeure relativement élevée dans les échantillons de 
bovins de boucherie et de bovins laitiers, bien que celle de C. jejuni soit plus faible dans 
les échantillons de poulets à griller. 
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Qu’y a-t-il de nouveau? 
• En 2013, des échantillons ont été recueillis dans des fermes d’élevage de poules 

pondeuses et de dindes pour la première fois. En 2013, la prévalence de Campylobacter 
dans le fumier de poules pondeuses et de dindes était significativement plus élevée que 
dans le fumier de poulets à griller. Les échantillons provenant de poules pondeuses et de 
dindes contenaient à la fois C. jejuni et C. coli. 

• Les données obtenues par E G C  (pour l’année en cours et les années précédentes) ont 
été incluses dans le présent rapport annuel de 2013, lesquelles confirment le lien entre 
les produits de viande de poulet et les cas de maladie humaine par comparaison de 
sous-types. 

 

Intégration des résultats 
Le tableau qui suit résume les sources possibles d’infection à Campylobacter selon l’analyse 
des renseignements provenant des questionnaires de cas améliorés et des données de 
surveillance. La seule source d’exposition possible mise en évidence par l’analyse univariée 
était la consommation de lait non pasteurisé. La grappe 731 était la plus courante dans tous les 
échantillons de fumier recueillis sur les fermes laitières, sa présence ayant aussi été notée dans 
un cas de maladie humaine. Les données sur le sous-typage confirment la possibilité que le lait 
non pasteurisé soit une source d’exposition à Campylobacter pour la population dans ces sites 
sentinelles. 

Les données de surveillance de FoodNet Canada portent toujours à croire que la viande de 
poulet vendue au détail constitue la source possible d’exposition à Campylobacter la plus 
importante qui soit pour les humains. Cette hypothèse est étayée par la présence des grappes 
établies par E G C  les plus courantes dans les produits de poulet vendus au détail, lesquelles 
représentent les grappes les plus fréquemment associées aux cas d’infection humaine. 
Cependant, tel qu’il a été mentionné précédemment, d’autres sources comme les bovins de 
boucherie et les bovins laitiers ainsi que leurs produits, en particulier le lait non pasteurisé, 
sont aussi probablement importantes. En ce qui concerne la viande de poulet vendue au 
détail, la prévalence de C. jejuni plus faible dans les fermes d’élevage que dans les 
échantillons de viande continue d’indiquer qu’il serait nécessaire de réduire la contamination 
croisée dans les établissements de transformation de la viande. 
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TABLEAU 3.3 : Sources possibles de campylobactériose répertoriées dans les sites de 
l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013 

FoodNet Canada a recueilli et continue de recueillir des données sur le sous-typage 
moléculaire (tableau 3.2) afin que l’on puisse effectuer des analyses plus détaillées dans 
l’avenir pour déterminer quels sont les réservoirs et les véhicules les plus importants de 
l’infection à Campylobacter. 
 
Surveillance active de FoodNet Canada 
Les données de FoodNet Canada sur Campylobacter dans les cas de maladie humaine ainsi 
que dans les produits vendus au détail, les fermes et l’eau ont récemment été utilisées pour 
éclairer : 

• une analyse de l’attribution des sources de campylobactériose; 

• une analyse des grappes de Campylobacter au moyen de l ’EGC en collaboration avec 
la Colombie-Britannique; 

• une étude cas-témoin sur Campylobacter; 

• une analyse comparative de l’évaluation de l’exposition à Campylobacter. 

SOURCE DE DONNÉES 
DE FOODNET CANADA 

MÉTHODOLOGIE SOURCES POSSIBLES 

Données sur l’exposition humaine 
provenant des questionnaires de cas 

Descriptif Consommation de lait non pasteurisé 

Surveillance des fumiers d’exploitations 
agricoles 

Descriptif Bovins de boucherie et bovins laitiers, dindes, 
poules pondeuses et poulets à griller 

Échantillons prélevés dans des épiceries Descriptif Poitrines de poulet sans peau et poulet haché 

Surveillance de l’eau Descriptif Contact avec des eaux naturelles 
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4. SALMONELLA 

4.1 Cas humains 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total  201 
cas de salmonellose en 2013, ce qui représente une incidence de 19,9 cas/100 000 années-
personnes. Parmi ces cas, 32 %  (65/201) étaient liés à des voyages (6,4 cas/100 000 années-
personnes), 5 %  (11/201) étaient liés à des éclosions (1,1 cas/100 000 années- personnes), 49 
%  (99/201) ont été classés comme endémiques (9,8 cas/100 000 années- personnes) et 1 %  
(2/201) ont été classés comme des cas non endémiques liés à l’immigration récente. Cinq cas 
d’éclosion ont été associés à des voyages à l’étranger. Au total, 12 %  des cas de salmonellose 
humaine (24/201) ont échappé au suivi. À  titre de comparaison, le taux d’incidence annuel de 
salmonellose en 2013, combiné pour l’ensemble du Canada, a été de 17,6 cas/100 000 
années-personnes (5). 

Les sérotypes de Salmonella les plus couramment signalés étaient Enteritidis (36 %; 72/201), 
Heidelberg  (13 %; 27/201) et Typhimurium (10 %; 20/201). Parmi les 99 cas endémiques, les 
sérotypes de Salmonella les plus couramment signalés étaient Enteritidis (36 %; 36/99; 3,6 
cas/100 000 années-personnes), Heidelberg  (23 %; 23/99; 2,3 cas/100 000 années-personnes) 
et Typhimurium (12 %; 12/99; 1,2 cas/100 000 années-personnes). Ces sérotypes étaient 
également les trois principaux signalés au PNSME en 2013 (2). 

La distribution par âge et par sexe des cas de salmonellose signalés en 2013 était semblable à 
celle observée historiquement tant dans le site de l’Ontario que dans le site de la Colombie- 
Britannique (figure 4.1). Les taux de salmonellose les plus élevés ont été signalés parmi les 
enfants âgés de moins de cinq ans. 
 
FIGURE 4.1 : Taux d’incidence de salmonellose humaine endémique sporadique dans les 
sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge. 
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2. Cas associés à des voyages 
Les sérotypes de Salmonella les plus couramment isolés dans les cas associés à des voyages, 
dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, étaient Enteritidis (34 %; 22/65), 
Typhi (9 %; 6/65) et Paratyphi A  (8 %; 5/65). 

Au total, dans les deux sites, 43 %  (28/65) des personnes ayant contracté une salmonellose en 
voyage ont déclaré avoir voyagé en Amérique du Sud ou en Amérique centrale (incluant les 
Caraïbes), tandis que 40 %  (26/65) ont déclaré avoir voyagé en Asie, 11 %  (7/65), aux États- 
Unis, 3 %  (2/65), en Afrique et 3 %  (2/65), en Europe. Dans le site de la Colombie-Britannique, 
la destination prédominante liée aux cas de salmonellose était l’Asie (58 %; 15/26), tandis que, 
dans le site de l’Ontario, les destinations prédominantes liées aux cas de salmonellose étaient 
l’Amérique du Sud et l’Amérique centrale (incluant les Caraïbes) [54 %; 21/39]. 
 

3. Types d’exposition 
On  a recueilli de l’information sur 88 %  de tous les cas de salmonellose (177/201) concernant 
l’exposition à des sources d’infection potentielles au cours des trois jours qui ont précédé le 
début de la maladie. 

On  a effectué une comparaison de cas endémiques à l’aide de données sur l’exposition 
combinées relatives aux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Selon une analyse 
univariée, les étudiants, les chômeurs, les retraités et les personnes de 60 ans ou plus (sujets 
de référence âgés de 30 à 59 ans) étaient plus probables à contracter une infection à 
Salmonella (annexe B). Dans le passé, le contact avec des reptiles gardés comme animaux de 
compagnie présentait un lien significatif avec un risque accru de salmonellose. 



40 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

4.4 
Aliments 

Surveillance de sources potentielles 

La bactérie Salmonella a été détectée dans 21 %  des échantillons de poitrine de poulet sans 
peau prélevés en 2013 dans des établissements de vente au détail, dans les deux sites 
sentinelles (tableau 4.1). Cette prévalence est significativement inférieure à celle observée (29 
%) dans les deux sites en 2011-2012. La prévalence de Salmonella était plus élevée dans 
les autres produits de poulet vendus au détail, 60 %  des échantillons de poulet haché et 35 %  
des échantillons de croquettes de poulet s’étant révélés positifs pour cette bactérie. Le nombre 
de pathogènes Salmonella dans les croquettes de poulet était faible, comme au cours des 
années précédentes, alors que le nombre de pathogènes dans deux échantillons de poulet 
haché était >  100/g (annexe C). 

Les trois sérotypes de Salmonella les plus fréquemment détectés dans les échantillons de 
viande de poulet (tableau 4.1) étaient Kentucky (60 isolats), Enteritidis (54 isolats) et Heidelberg  
(47 isolats) (tableau 4.1). Il est à noter que la fréquence de détection du sérotype Heidelberg  
de Salmonella était significativement plus élevée dans les croquettes de poulet  (11 %, 21/189) 
et le poulet haché (11 %, 20/189) que dans les poitrines de poulet (2 %, 6/257). De même, la 
fréquence de détection de S. Enteritidis était significativement plus élevée dans les croquettes 
de poulet (11 %, 21/189) et le poulet haché (13 %, 24/189) que dans les poitrines de poulet (4 
%, 9/257). 
 
Animaux d’élevage 
La prévalence de Salmonella dans les échantillons regroupés de fumiers de poulets à griller 
prélevés dans les deux sites combinés était de 64 %  (tableau 4.1). Cette prévalence est 
semblable à celle observée en 2011-2012 dans les échantillons de fumier de poulets à griller 
dans le site de l’Ontario (59 %). Les trois principaux sérotypes observés étaient Kentucky 
(21 %, 45/215), Enteritidis (15 %, 32/215), et Heidelberg  (11 %, 23/215), les mêmes que ceux 
détectés dans les produits de poulet vendus au détail. 

La prévalence de Salmonella était plus faible dans les échantillons de fumier de dindes (35 %), 
de poules pondeuses (20 %), de bovins de boucherie (11 %) et de bovins laitiers (9 %). Les 
sérotypes les plus courants dans le cas des bovins de boucherie et des bovins laitiers étaient 
Oranienburg  (3 %) et Give (2 %), respectivement. 
 
Eau 
Dans l’ensemble, Salmonella a été détecté dans 34 %  des échantillons d’eau en 2013. Les 
trois principaux sérotypes observés étaient Give (4 %, 7/167), Typhimurium (3 %, 5/167) et 
Heidelberg  (2 %, 4/167). 
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4.5 Distribution temporelle 
En 2013, aucun échantillon de viande de poulet vendue au détail n’a été recueilli de la mi-juin 
à la mi-septembre (figure 4.2). Compte tenu de cette absence d’échantillonnage, il est difficile 
d’interpréter la distribution de Salmonella par mois pour les produits de poulet vendus au 
détail. En 2011-2012, la prévalence de Salmonella dans les poitrines de poulet sans peau a 
diminué entre janvier et juillet, mais elle a évolué de façon erratique durant le reste de l’année. 

 
FIGURE 4.2 : Distribution des cas de salmonellose humaine endémiques sporadiques signalés 
et prévalence de Salmonella dans la viande de poulet vendue au détail (poitrines de poulet, 
croquettes de poulet cru et poulet haché) par mois, dans les sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique, en 2013. 

Poulet haché 

Cas endémiques 

Poitrines de poulets 

Croquettes de poulet cru 

MOIS 
 
 
REMARQUE : Pour ce qui est des cas humains, le mois a été déterminé par la date d’apparition de la maladie. De plus, aucun 
échantillonnage de la viande de poulet vendue au détail n’a été effectué du 18 juin 2013 au 15 septembre 2013. 
 
 

4.6 Comparaison de sous-types 
Un des avantages que présente le programme de surveillance de FoodNet Canada est 
l’application de méthodes de sous-typage de laboratoire pour l’identification des tendances 
dans les distributions des sous-types parmi les cas humains et des sources potentielles au fil du 
temps. Dans la présente section, les données relatives aux trois principaux sérovars associés à 
l’infection à Salmonella pour l’ensemble du Canada et dans les sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique sont présentées par lysotype ou par E C P, en précisant quelles sont les 
principales tendances. 
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Salmonella Enteritidis 
En 2013, S. Enteritidis était le sérotype le plus courant parmi les cas humains ainsi que dans 
les échantillons de poitrines de poulet, de croquettes de poulet cru et de poulet haché et de 
fumier de poulets à griller (tableau 4.1). Les lysotypes 8, 13A et 2 étaient les trois principaux 
lysotypes associés aux cas humains endémiques sporadiques d’infection à S. Enteritidis en 
2013 et ont aussi été observés dans des échantillons de viande vendue au détail et de fumier 
d’animaux d’élevage (tableau 4.2). Il convient de faire remarquer qu’aucun isolat de 
S. Enteritidis n’a été obtenu à partir des échantillons de fumier prélevés dans les fermes 
d’élevage de bovins de boucherie, de bovins laitiers, de poules pondeuses et de dindes. 

En 2013, le lysotype 8 a été détecté dans 9 des 35 cas humains endémiques sporadiques et 
était le lysotype le plus courant dans les croquettes de poulet (16 des 21 isolats) et les 
poitrines de poulet (4 des 9 isolats) [tableau 4.2]. Le lysotype 8 a aussi été identifié dans le 
poulet haché et le fumier de poulets à griller. Tous les cas humains associés à ce lysotype 
présentaient le profil E C P  SENXAI.0003. C e  profil E C P  était également prédominant dans 
toutes les sources associées à ce lysotype. Cette donnée porte à croire que la volaille et les 
produits de volaille, particulièrement les croquettes de poulet cru, sont une source très 
probable de S. Enteritidis pour les humains. Le lysotype 13A a aussi été détecté dans 9 des 
35 cas humains endémiques sporadiques et dans toutes les sources de viande vendue au 
détail ayant été analysées. Il a également été le lysotype le plus fréquemment détecté dans 
les échantillons de fumier de poulets à griller (17 des 32 isolats). Le profil E C P  prédominant 
associé à ce lysotype pour les cas de maladie humaine et toutes les sources étaient 
SENXAI.0006. Encore une fois, ce résultat semble indiquer que la volaille est une source très 
probable de S. Enteritidis pour les humains. Le lysotype 2 a été détecté dans 5 des 35 cas 
humains endémiques, et sa présence a été observée seulement dans les poitrines de poulet 
parmi toutes les sources possibles. Tous les échantillons positifs au lysotype 2 présentaient le 
profil E C P  SENXAI.0003. 
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Salmonella Heidelberg 
S. Heidelberg  est le deuxième sérotype le plus courant parmi les cas humains endémiques 
sporadiques et a aussi été souvent détecté dans les échantillons de viande de poulet vendue 
au détail et les échantillons provenant de fermes d’élevage de poulets à griller (tableau 4.1). 
Les données relatives à S. Heidelberg  sont présentées par lysotype et par le profil E C P  s’y 
rapportant (tableau 4.3) pour illustrer les différentes configurations observées dans ces 
méthodes de sous-typage accessibles. Comme dans les années précédentes, la plupart des cas 
de S. Heidelberg  étaient à lysotype 19 et 29, et ces lysotypes regroupés correspondaient tous 
étroitement au profil E C P  SHEXAI.0001. Ces lysotypes et ce profil E C P  représentaient la plupart 
des cas humains endémiques et étaient fréquents dans tous les échantillons d’aliments vendus 
au détail et les échantillons provenant de fermes d’élevage de poulets à griller. Le lysotype 19 
a aussi été détecté dans un isolat provenant d’échantillons de fumier de bovins de boucherie et 
d’eau, tandis que le lysotype 29 a été observé dans un isolat provenant d’un échantillon d’eau. 



50 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

TA
B

LE
A

U
 4

.3
 : 

Co
m

pa
ra

iso
n 

in
té

gr
ée

 d
e 

ly
so

ty
pe

s 
de

 S
al

m
on

el
la

 H
ei

de
lb

er
g 

et
 d

e 
pr

of
ils

 E
CP

 d
es

 ly
so

ty
pe

s,
 s

ite
s 

de
 l’

O
nt

ar
io

 e
t d

e 
la

 C
ol

om
bi

e-
Br

ita
nn

iq
ue

, 2
01

3,
 c

om
pa

ra
tiv

em
en

t 
à 

la
 p

ér
io

de
 2

00
8 

à 
20

12
. 

LY
SO

TY
P

E 

H
U

M
A

IN
S 

A
LI

M
EN

TS
 V

EN
D

U
S 

A
U

 D
ÉT

A
IL

 
FU

M
IE

R
 D

'A
N

IM
A

U
X 

D
'É

LE
VA

G
E 

EA
U

 
ENDÉMIQUE 
SPORADIQUE 

ÉCLOSION a 

VOYAGE 

POITRINES DE 
POULET 

CROQUETTES 
DE POULET 
CRU 

POULET 
HACHÉ 

POULETS À 
GRILLER 

BOVINS DE 
BOUCHERIE 

BOVINS 
LAITIERS 

POULES 
PONDEUSES 

DINDE 

N
B

R
E 

 T
YP

ÉS
 E

N
 2

01
3 

(2
00

8-
20

12
) 

N
om

br
e 

d’
éc

ha
nt

ill
on

s 
ty

pe
s 

19
 (t

ot
al

) 
SH

EX
AI

.0
00

1 

SH
EX

AI
.0

00
7 

SH
EX

AI
.0

00
9 

SH
EX

AI
.0

02
0 

SH
EX

AI
.0

12
6 

Au
tr

e 

N
on

 e
ffe

ct
ué

 
29

 (t
ot

al
) 

SH
EX

AI
.0

00
1 

SH
EX

AI
.0

00
9 

SH
EX

AI
.0

00
7 

SH
EX

AI
.0

02
0 

Au
tr

e 

At
yp

iq
ue

 

5 2 

22
 (4

8)
 

0 
(3

) 
0 

(4
) 

6 
(7

6)
 

21
 (8

0)
 

20
 (6

3)
 

23
 (5

8)
 

2 
(6

) 
0 

(5
) 

1 
(.)

 
0 

(.)
 

4 
(3

) 

14
 (2

9)
 

13
 (1

8)
 

0 
(5

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(2

) 

1 
(0

) 

0 
(1

) 

5 
(8

) 
4 

(5
) 

1 
(0

) 

0 
(2

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

1 
(1

) 

1 
(0

) 

1 
(3

) 

0 
(3

) 
0 

(3
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(2

6)
 

1 
(2

0)
 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(5

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

2 
(2

2)
 

2 
(1

9)
 

0 
(2

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(2

) 

0 
(5

) 

0 
(3

) 

6 
(2

7)
 

6 
(2

6)
 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

5 
(2

1)
 

5 
(1

7)
 

0 
(0

) 

0 
(2

) 

0 
(1

) 

0 
(1

) 

3 
(7

) 

1 
(1

) 

0 
(0

) 

4 
(2

3)
 

3 
(2

3)
 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

4 
(2

3)
 

2 
(1

7)
 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

2 
(3

) 

3 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

7 
(1

0)
 

7 
(9

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

2 
(1

4)
 

2 
(1

1)
 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

3 
(8

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

1 
(1

) 
1 

(1
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(2

) 
0 

(2
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(.)

 
0 

(.)
 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 
0 

(.)
 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 
0 

(.)
 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 
0 

(.)
 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

3 
(2

) 
3 

(2
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 
0 

(0
) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 



51 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

ENDÉMIQUE 
SPORADIQUE 

ÉCLOSION a 

VOYAGE 

POITRINES DE 
POULET 

CROQUETTES 
DE POULET 
CRU 

POULET 
HACHÉ 

POULETS À 
GRILLER 

BOVINS DE 
BOUCHERIE 

BOVINS 
LAITIERS 

POULES 
PONDEUSES 

DINDE 

R
EM

A
R

Q
U

E 
: C

er
ta

in
s 

pr
of

ils
 E

CP
 p

eu
ve

nt
 ê

tr
e 

ob
se

rv
és

 d
an

s 
pl

us
 d

’u
n 

ly
so

ty
pe

. 
a 

Co
m

pr
en

d 
le

s 
ca

s 
d’

éc
lo

sio
n 

au
ss

i a
ss

oc
ié

s 
à 

de
s 

vo
ya

ge
s 

in
te

rn
at

io
na

ux
. 

EA
U

 

N
B

R
E 

 T
YP

ÉS
 E

N
 2

01
3 

(2
00

8-
20

12
) 

4 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

FU
M

IE
R

 D
'A

N
IM

A
U

X 
D

'É
LE

VA
G

E 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

1 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

1 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(.)

 

0 
(5

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(5

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

2 
(6

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

1 
(0

) 

23
 (5

8)
 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

1 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

7 
(2

0)
 

1 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

A
LI

M
EN

TS
 V

EN
D

U
S 

A
U

 D
ÉT

A
IL

 20
 (6

3)
 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

2 
(1

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

1 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(7

) 

2 
(1

) 

3 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(4

) 

21
 (8

0)
 

1 
(0

) 

1 
(1

) 

0 
(1

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(2

) 

0 
(7

) 

1 
(0

) 

1 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(3

) 

1 
(6

) 

1 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

6 
(7

6)
 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(2

) 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

1 
(3

) 

0 
(4

) 

0 
(1

) 

1 
(0

) 

0 
(2

) 

H
U

M
A

IN
S 

0 
(4

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

22
 (4

8)
 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

0 
(0

) 

0 
(3

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(0

) 

0 
(1

) 

LY
SO

TY
PE

 

N
om

br
e 

d’
éc

ha
nt

ill
on

s 
ty

pe
s 

29
A 

19
A 

58
 

54
 

53
 

52
 

41
 

36
 

26
 

22
 

20
 

18
 

17
 

10
 

4 Au
tr

e 



52 FOODNET CANADA RAPPORT ANNUEL 2013 

Salmonella Typhimurium 
S. Typhimurium était le troisième sérotype le plus courant parmi les cas humains endémiques 
sporadiques en 2013 (tableau 4.1). Le lysotype le plus fréquemment associé aux cas humains, 
le lysotype 10, n’a pas été observé dans aucune des sources analysées (tableau 4.4). En 
général, les lysotypes observés dans les cas humains ne semblaient pas bien concorder avec 
les sources possibles en 2013. 
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Autres sérotypes 
En 2013, S. Kentucky était le sérotype le plus courant dans les échantillons de poulets à griller, 
de poulet haché et de poitrines de poulet et le deuxième sérotype le plus courant dans les 
croquettes de poulet (tableau 4.1). Bien que ce sérotype ne soit habituellement pas associé à 
des cas de maladie humaine, compte tenu de sa prévalence dans la volaille et les produits de 
volaille, il peut être important de le surveiller advenant toute augmentation de cas dans le futur 
en raison d’un possible changement de virulence. 
 

4.7 Résumé des résultats relatifs à Salmonella 
Qu’est-ce qui n’a pas changé en 2013 par rapport aux années antérieures? 
• La distribution par âge et par sexe des cas de salmonellose humaine était semblable à 

celles observées historiquement dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. 

• Les sérotypes signalés le plus fréquemment pour les cas humains de salmonellose étaient 
Enteritidis, Heidelberg  et Typhimurium. 

• La prévalence de Salmonella demeure relativement élevée dans les échantillons de poulet 
haché (60 %) et lefumier de poulets à grille (64 %), comme c’était le cas au cours des 
dernières années. 

• Un alignement des lysotypes et des profils E C P  continue à être observé parmi les isolats de 
S. Heidelberg  et de S. Enteritidis provenant de cas humains endémiques, de produits de 
poulet vendus au détail et de fumier de poulets à griller. 

 

Qu’y a-t-il de nouveau? 
• Parmi les produits de poulet vendus au détail échantillonnés, les croquettes de poulet 

semblent être la source la plus importante d’exposition à S. Heidelberg  et à S. Enteritidis,  le 
taux de fréquence de détection de ces sérotypes étant significativement supérieur à celui 
des autres sérotypes. 

• En 2013, des échantillons ont été recueillis dans des fermes d’élevage de poules pondeuses 
et de dindes pour la première fois. Ces produits de volaille semblent également être des 
sources possibles de Salmonella, bien que dans une moindre mesure que celle observée 
dans le cas des poulets à griller selon la prévalence plus faible de Salmonella  dans ce 
dernier produit. 
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Intégration des résultats 
Au cours des années précédentes, les données d’enquête indiquaient que les produits de 
volaille vendus au détail, les reptiles gardés comme animaux de compagnie et le fumier de 
poulets à griller étaient les sources les plus probables de salmonellose chez les humains. En 
2013, les données de surveillance de FoodNet Canada sur les sources possibles d’exposition  à 
Salmonella continuent d’indiquer que les produits de volaille vendus au détail représentaient la 
source la plus importante pour les humains. Plus particulièrement, les croquettes de poulet 
semblaient être une source très importante d’exposition aux principaux sérotypes causant la 
salmonellose humaine : S. Heidelberg  et S. Enteritidis. C e  résultat concorde avec les résultats 
des enquêtes précédentes sur des éclosions, selon lesquels les croquettes de poulet 
constituaient la source des infections à S. Heidelberg  chez les humains (9). De  plus, la 
prévalence plus élevée de Salmonella dans le poulet haché et les croquettes de poulet semble 
indiquer que la transformation des produits de poulet vendus au détail joue          probablement 
un rôle dans leur contamination par Salmonella. 
 
Surveillance active de FoodNet Canada 
• Les données de FoodNet Canada sur Salmonella dans les cas de maladie humaine ainsi 

que dans les produits vendus au détail, les fermes et l’eau ont récemment été utilisées 
pour éclairer : 
• une initiative multiministérielle lancée dans le cadre du portefeuille de la Santé pour 

soutenir une stratégie de réduction des pathogènes dans les aliments canadiens; 

la stratégie nationale de Santé Canada pour le contrôle de la maladie chez l’humain 
causée par Salmonella Enteritidis provenant de la volaille au Canada; 

de nombreuses enquêtes provinciales et nationales sur des éclosions de maladies 
d’origine alimentaire; 

une analyse de l’attribution des sources de salmonellose; 

une analyse de l’évaluation de l’exposition à Salmonella. 

• 

• 

• 

• 
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5. E. COLI ENTÉROPATHOGÈNE 

5.1 Cas humains 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
26 cas d’infection à E CPV en 2013, ce qui représente une incidence de 2,6 cas/100 000 
années-personnes. Parmi ces cas, 80,8 %  (21/26) étaient endémiques, 7,7 %  (2/26) étaient liés 
à une éclosion au pays et 11,5 %  (3/26) étaient liés à un voyage. À  titre de comparaison, le 
taux d’incidence annuel d’infections à E CPV au Canada en 2013 était de 1,8 cas/100 000 
années-personnes (5). 

Sur le total de cas d’infection à E CPV signalés, 76,9 %  (20/26) étaient des infections à E. coli 
O157:H7, dont 19 étaient dues à E. coli O157:H7/NM. Le taux d’incidence pour les deux sites 
en 2013, dans le cas d’E. coli O157:H7, était de 2,0 cas/100 000 années-personnes. À  titre de 
comparaison, le taux d’incidence au Canada pour 2013 dans le cas d’E. coli O157 était de 
1,3 cas/100 000 années-personnes (2). 

Des six cas d’infection à E CPV survenus dans le site de l’Ontario, tous étaient causés par 
E. coli O157:H7. Parmi les 20 cas d’infection à E CPV survenus dans le site de la Colombie- 
Britannique, 12 étaient attribuables à E. coli O157:H7, tandis que les autres cas comprenaient 
3 cas d’infection à E CPV (aucune autre précision), 2 cas d’E. coli O26:H11, 1 cas d’E. coli 
O157:H (antigène non typable), 1 cas d’E. coli O103:H2 et 1 cas d’E. coli O157: non mobile.  Il 
convient de noter que la déclaration est différente entre les deux sites, car les procédures 
d’analyses sont aussi différentes. Dans les deux sites, le sérotype O157 fait l’objet d’analyses 
systématiques. Toutefois, en Colombie-Britannique, on fait plus de tests de shigatoxines dans 
les échantillons de fumiers qu’en Ontario. 

Aucun profil clair n’a été établi avec les taux d’incidence selon l’âge et le sexe entre les 
21cas endémiques survenus dans les deux sites combinés en raison du petit nombre de cas 
(figure 5.1) 
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FIGURE 5.1 : Taux d’incidence de l’infection humaine endémique sporadique par E. coli 
producteur de vérotoxine dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, 
par sexe et par groupe d’âge. 
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5.1.1 Exposition de cas 
On  a recueilli de l’information sur 100 %  de tous les cas d’infection à E CPV (26/26) concernant 
l’exposition à des sources d’infection potentielles au cours des dix jours qui ont précédé le 
début de la maladie. 

On  a effectué une comparaison de cas endémiques à l’aide de données sur l’exposition 
combinées relatives aux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Les comparaisons 
univariées ont permis de déterminer que nager dans n’importe quelle eau ou dans une piscine 
et d’avoir entre 5 à 19 ans (sujets de référence âgés de 30 à 59 ans) étaient des facteurs 
présentant un lien significatif (p <  0,05) avec un risque accru d’infection à E CPV (annexe B). 
Selon les facteurs de risque d’infection à E CPV répertoriés dans le passé, il semble qu’une 
exposition ou activité récréative (saisonnière) pourrait accroître le risque d’infection ou que 
l’activité en soi pourrait comprendre d’autres comportements ou facteurs de risque 
susceptibles d’augmenter le risque d’infection. 

Des trois cas d’infection à E CPV liés à des voyages à l’étranger, deux ont été signalés à la suite 
d’un voyage en Amérique centrale ou en Amérique du Sud (y compris les Caraïbes) [un dû à 
O157:H7 et un dû à O103:H2] et un a été déclaré après un voyage aux États-Unis (O157:H7). 
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5.2 Surveillance de sources potentielles 
Aliments vendus au détail 
La présence d’ECPV a été détectée dans 1,7 %  (6/343) des échantillons de bœuf haché vendu 
au détail, en 2013, dans les deux sites sentinelles (tableau 5.1). Parmi les sept principaux 
sous-types associés à des cas humains dans le passé, les sous-types O103 et O26 n’ont été 
détectés qu’une seule fois. 
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Ferme 
En 2013, dans les deux sites sentinelles, la présence d’ECPV a été détectée dans 57 %  
(68/120) et 63 %  (75/120) des échantillons regroupés de fumier frais provenant de bovins de 
boucherie et de bovins laitiers, respectivement (tableau 5.1). La prévalence du sous-type 
O157:H7/NM était de 18 %  (22/120) et de 10 %  (12/120) dans les échantillons prélevés dans 
des fermes d’élevage de bovins de boucherie et de bovins laitiers, respectivement (tableau 5.1). 
 
Eau 
En 2013, la présence d’ECPV été détectée dans 45 %  (75/167) des échantillons d’eau prélevés 
sur les plages et le long de la rivière Grand dans le site de l’Ontario et dans les fossés 
d’irrigation du site de la Colombie-Britannique. Le nombre total de sous-types est supérieur au 
nombre total d’échantillons sous-typés parce qu’un échantillon contenait les sous-types    O103 
et O157:H7. 
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En 2013, on a recensé un cas endémique présentant le même profil E C P  (ECXAI.0001) que 
celui observé dans un échantillon de fumier frais de bovins laitiers (tableau 5.2). C e  profil avait 
aussi été observé au cours des années précédentes dans des cas humains et des échantillons 
de fumier de bovins de boucherie et de bovins laitiers. Le profil E C P  ECXAI.0001 associé à 
E. coli O157 est le profil prédominant dans les cas humains selon les données de PulseNet 
Canada. 

En comparant les données de surveillance de 2013 avec celles de 2008-2012, on constate que 
peu de profils E C P  de la première période ont été détectés également dans la période 
subséquente. Les résultats passés montrent une diversité considérable et un manque de 
persistance au fil du temps des profils E C P  E. coli O157 observés tant à l’échelle nationale 
(PulseNet Canada) que dans les sites de FoodNet Canada. Les profils ECXAI.0001, 
ECXAI.1182, ECXAI.1845, ECXAI.1936 et ECXAI.2607 associés aux cas humains ainsi que le 
profil ECXAI.0008 associé aux bovins de boucherie durant la période de 2008-2012 et en  2013 
constituent des exceptions notables. 
 

5.3 Distribution temporelle 
FIGURE 5.2 : Taux d’incidence des cas humains endémiques de l’infection par E CPV et 
prévalence d’ECPV dans des sources non humaines potentielles, par mois, dans les sites de 
l’Ontario et de la Colombie-Britannique, en 2013 
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REMARQUES : 
1.    Les échantillons regroupés de fumier de bovins de boucherie et de bovins laitiers (120 échantillons dans chaque cas) ont trait 

uniquement au site de l’Ontario. 
2.    « Mois » désigne le mois de début des cas humains et le mois de collecte d’échantillons pour les données non relatives à l’homme. 
3.    Les cas endémiques ne sont que des cas sporadiques. 
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En 2013, les cas humains d’infection à E CPV dans les sites sentinelles ont été plus nombreux en 
été. Les taux de prévalence d’ECPV dans le bœuf haché vendu au détail ont été faibles durant 
toute l’année. Les taux de prévalence d’ECPV dans le fumier de bovins de boucherie et de 
bovins laitiers avaient tendance à être plus élevés au printemps. 

 
5.4 Résumé des résultats relatifs aux souches 

d’E. coli pathogènes 
• Les infections à E. coli producteur de vérotoxines (sérotypes O157:H7 et non-O157:H7) 

continuent d’être contractées au pays, comme le montre le faible nombre de cas associés 
à des voyages qui ont été signalés en 2013. Parmi les 26 cas signalés dans les deux sites, 
trois ont été associés à un voyage à l’étranger. 

• Les profils d’E. coli O157 obtenus par E C P  aussi bien dans des échantillons humains que 
dans des échantillons non humains en 2013 continuaient à présenter une diversité 
considérable et un manque de persistance au fil du temps, comme cela a été observé à 
l’échelle nationale et dans les sites de FoodNet Canada. 

 

Quelle est l’incidence de ces constatations sur la santé publique? 
• Bien que l’on ait observé une tendance à la baisse dans les infections à E CPV et dans les 

E CPV isolés dans les viandes, il faut rester vigilant et poursuivre les efforts visant à faire  en 
sorte que les taux demeurent faibles et que les messages sur la salubrité des aliments 
continent de souligner l’importance des mesures de prévention lors de la manipulation et 
de la cuisson de la viande. 

• Des travaux en cours fondés sur les résultats de FoodNet Canada révèlent que les taux de 
prévalence d’ECPV dans le bœuf haché et dans les cas humains sont demeurés faibles, 
après une importante diminution survenue entre 2000 et 2012. 
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6. LISTERIA 

6.1 Cas humains 
La listériose humaine est une maladie rare. Elle touche habituellement les personnes 
immunodéprimées, chez qui la maladie sera grave et nécessitera une hospitalisation. Dans les 
sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 7 cas de 
listériose (57 %  [4/7] chez des femmes) en 2013, parmi lesquels 5 cas étaient endémiques, 
1 cas était associé à une éclosion et 1 cas a échappé au suivi. Le taux d’incidence de listériose 
combiné pour les deux sites était de 0,7 cas/100 000 années-personnes. En 2013, le taux 
d’incidence annuel national était de 0,4 cas/100 000 années-personnes à l’échelle du pays (5). 
 

6.2 Surveillance de sources potentielles 
Aliments vendus au détail 
En 2013, dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, la présence de Listeria 
monocytogenes a été décelée dans tous les types de viande vendue au détail (poitrines de 
poulet, bœuf haché, croquettes de poulet crues congelées et poulet haché). En 2013, des 
légumes-feuilles ont fait l’objet d’analyses; des 590 échantillons analysés, 4 se sont révélés 
positifs (tableau 6.1). Bien que, dans le passé, la présence de L. monocytogenes ait été 
observée dans des échantillons de côtelettes de porc, cette bactérie n’a pas été détectée 
dans ce produit en 2013. 

Les échantillons de viande crue dans lesquels la présence de L. monocytogenes a été décelée 
contenaient des quantités de microorganismes inférieures à la limite de détection (0,3 NPP/g) 
de la méthode d’analyse utilisée pour la numération bactérienne : 81 %  (26/32) dans les 
échantillons de croquettes de poulet crues congelées et 80 %  (56/70) dans les échantillons de 
poulet haché (annexe C). 

 
TABLEAU 6.1 : Nombre de cas et prévalence de Listeria monocytogenes, sites de l’Ontario et 
de la Colombie-Britannique, 2013 
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Pourcentage positifs .. .. .. 21% 11% 17% 37% 0.7% 
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6.3 Comparaison de sous-types 
Les sérotypes 1/2a, 1/2b et 1/2c de Listeria monocytogenes étaient les trois sérotypes les plus 
fréquemment détectés dans les aliments vendu au détail ayant fait l’objet d’une analyse 
(tableau 6.2), bien que les sérotypes 1/2a et 1/2b soient considérés comme étant les 
principaux responsables des maladies humaines au Canada (2, 10). Les sérotypes 1/2a, 1/2b  et 
4b sont ceux ayant été les plus fréquemment détectés dans les cas humains endémiques 
recensés par FoodNet Canada. 

 
TABLEAU 6.2 : Sérotypes de Listeria monocytogenes, sites de l’Ontario et de la Colombie- 
Britannique, comparaison entre 2013 et les années 2008 à 2012 
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Total 5 (5) 1 (3) 0 (1) 51 (282) 27 (173) 31 (120) 69 (216) 4 (12) 
1/2a 2 (3) 0 (3) 0 (0) 39 (231) 15 (97) 28 (84) 51 (169) 2 (7) 

4b 2 (1) 1 (0) 0 (1) 1 (14) 0 (4) 1 (4) 0 (1) 2 (4) 

1/2b 1 (1) 0 (0) 0 (0) 4 (22) 11 (58) 1 (14) 9 (28) 0 (1) 

1/2c 0 (0) 0 (0) 0 (0) 3 (10) 1 (10) 0 (6) 4 (14) 0 (0) 

3a 0 (0) 0 (0) 0 (0) 4 (4) 0 (2) 0 (3) 4 (0) 0 (0) 

3b 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (1) 0 (2) 0 (7) 1 (3) 0 (0) 

4a 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (1) 0 (0) 

4c 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 

4d 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 1 (1) 0 (0) 0 (0) 

Non typable 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (0) 0 (1) 0 (0) 0 (0) 
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Un cas humain déclaré en 2013 affichait le profil E C P  LMAAI.0234, et ce même profil a 
également été détecté dans un échantillon de légumes-feuilles (tableau 6.3). Le profil E C P  
LMACI.0009 utilisant l’enzyme AscI de ces deux échantillons était identique. Cependant, il est 
toutefois important de faire remarquer que ces données sont destinées à être interprétées sous 
forme d’agrégat et qu’elles ne peuvent pas être utilisées pour attribuer directement un cas 
humain particulier signalé à FoodNet Canada à un isolat positif particulier d’une source 
d’exposition. L’objectif de l’approche intégrée consiste plutôt à obtenir une estimation globale 
plus précise de la proportion de maladies causées par chacune des diverses sources 
d’exposition. 

PulseNet Canada fournit des données sur les principaux profils E C P  détectés à l’échelle 
nationale, et ces profils ont été comparés à ceux détectés dans les sites sentinelles de 
FoodNet Canada en 2013. Les profils E C P  LMAAI.0234, LMAAI.0126 et LMAAI.0001 ont été 
détectés dans des sources de viande vendue au détail et des légumes-feuilles (LMAAI.0234 
seulement) et étaient classés respectivement au premier, quatrième et cinquième rang des 
profils détectés chez les humains selon les données de PulseNet Canada pour 2013 (parmi les 
profils observés dans les cas humains recensés par FoodNet Canada en 2013). 
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6.4 Résumés des résultats de Listeria 
monocytogenes 

• En 2013, L. monocytogenes a été détecté dans 0,7 %  (4/590) des échantillons de légumes- 
feuilles. En 2013, comme au cours des années précédentes, des souches pathogènes de 
L. monocytogenes ont été trouvées dans des échantillons de poitrines de poulet sans  peau 
et de bœuf haché vendus au détail ainsi que dans des croquettes de poulet cru et du 
poulet haché. 

• La documentation scientifique indique que les abattoirs et les établissements de 
transformation de la viande peuvent être des sources plus importantes que les animaux 
d’élevage en ce qui concerne L. monocytogenes (11). Bien que les analyses dans les 
exploitations agricoles aient cessé en 2008 à l’égard de cet agent pathogène, les données 
de surveillance de la viande vendue au détail menée pendant de nombreuses années 
indiquent que des sérotypes pathogènes de L. monocytogenes étaient présents dans la 
viande crue de poulet, de bœuf et de porc vendue au détail, ainsi que dans des légumes- 
feuilles emballés. 

• Selon les deux profils E C P  utilisant une enzyme, une concordance entre un cas d’éclosion de 
listériose humaine et un échantillon de légumes-feuilles a été établie en 2013. De plus, 
d’après les analyses utilisant une enzyme, quelques concordances ont été établies entre  des 
isolats de viande (poulet et bœuf) et deux des cinq principaux profils E C P  signalés chez les 
humains à l’échelle nationale en 2013 (selon les données de PulseNet Canada) parmi les 
profils détectés dans les cas humains recensés par FoodNet Canada. 

Surveillance FoodNet Canada en action 
• Les données de FoodNet Canada contribuent à l’élaboration de nouvelles méthodes de 

typage pour L. monocytogenes fondées sur le séquençage du génome entier. 

• Les données de FoodNet Canada ont été utilisées pour éclairer de nombreuses enquêtes 
provinciales et nationales sur des éclosions de maladies d’origine alimentaire. 
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7. AUTRES BACTÉRIES 
(YERSINIA, 
SHIGELLA) 
Yersinia 

Cas humains 

7.1 
7.1.1 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
32 cas humains d’infection à Yersinia en 2013, ce qui représente une incidence de 
2,0 cas/100 000 années-personnes. Sur ces cas, 63 %  (20/32) étaient endémiques et 21,9 %  
(7/32) étaient liés à un voyage. La plupart des cas associés à un voyage (57,1 %; 4/7) ont 
indiqué avoir voyagé en Amérique centrale ou en Amérique du Sud. Au total, 15,6 %  des cas 
humains de yersiniose (5/32) ont échappé au suivi. Actuellement, Yersinia n’est pas une maladie 
à déclaration obligatoire à l’échelle nationale; par conséquent, il n’est pas possible de 
comparer les taux d’incidence annuels nationaux. 

Sur les 20 cas endémiques, 11 (2,2 cas/100 000 années-personnes) étaient des hommes et  9 
(1,8 cas/100 000 années-personnes), des femmes. Les taux d’incidence étaient plus élevés 
chez les hommes âgés de 25 à 29 ans (7,3 cas/100 000 années-personnes) et les garçons de 
moins de 5 ans (7,1 cas/100 000 années-personnes) [figure 7.1]. Sur les 7 cas associés à un 
voyage, 5 (1,0 cas/100 000 années-personnes) étaient des femmes et 2 (0,4 cas/100 000 
années-personnes), des hommes. 
 
FIGURE 7.1 : Taux d’incidence de yersiniose humaine endémique et sporadique dans les sites 
de l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge 

GROUPE D’ÂGE (ANS) 
 
 

REMARQUE : Le nombre de cas est indiqué dans chaque colonne. 

Tous les isolats de Yersinia sous-typés à partir des cas de yersiniose endémique étaient 
Y. enterocolitica. 
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2. Types d’exposition 
On  a recueilli de l’information sur 62,5 %  des cas de yersiniose (20/32) concernant l’exposition 
à des sources d’infection potentielles au cours des sept jours qui ont précédé le début de la 
maladie. 

On  a effectué une comparaison de cas endémiques à l’aide de données sur l’exposition 
combinées relatives aux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Les comparaisons 
univariées n’ont permis de déterminer aucun facteur de risque significatif (annexe B). 
 

3. Surveillance de sources potentielles 
En 2013, les sources potentielles d’exposition à Yersinia n’ont pas fait l’objet d’analyses en 
raison des faibles de taux de prévalence notés dans le passé. 

Le pathogène Y. enterocolitica (biotype 4, sérotype O:3) était autrefois détecté dans environ 3 
%  (25/832) des échantillons de ferme (fumier de porc). Sur les 891 échantillons prélevés entre 
2005 et 2010, seulement deux échantillons de côtelettes de porc vendues au détail ont 
obtenu un résultat positif pour la souche pathogène. Comme l’agent pathogène 
Y. enterocolitica n’a été détecté dans aucun échantillon d’eau dans le passé, les analyses de 
détection de cet organisme dans l’eau ont pris fin depuis 2011 dans le contexte de la 
surveillance exercée par FoodNet. 

7.2 
7.2.1 

Shigella 
Cas humains 

Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
25 cas humains d’infection à Shigella en 2013, ce qui représente une incidence de 
2,5 cas/100 000 années-personnes. Sur ces cas, 28 %  (7/25) étaient endémiques et 68 %  
(17/25) étaient liés à un voyage. La plupart des cas associés à un voyage (32 %; 8/25) ont 
indiqué avoir voyagé en Amérique centrale ou en Amérique du Sud. Au total, 4 %  des cas 
humains de shigellose (1/25) ont échappé au suivi. À  titre de comparaison, le taux d’incidence 
annuel de shigellose au Canada en 2013 était de 1,9 cas/100 000 années-personnes (5). 

Sur les 7 cas endémiques, 4 (0,8 cas/100 000 années-personnes) étaient des hommes et 
3 (0,6 cas/100 000 années-personnes), des femmes. Les taux d’incidence étaient plus élevés 
chez les filles de moins de 5 ans (7,3 cas/100 000 années-personnes) [figure 8.1]. Sur les 17 cas 
associés à un voyage, 9 (1,8 cas/100 000 années-personnes) étaient des femmes et 
8 (1,6 cas/100 000 années-personnes), des hommes. 
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FIGURE 7.2 : Taux d’incidence de shigellose endémique et sporadique dans les sites de 
l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge 

GROUPE D’ÂGE (ANS) 
 
 

REMARQUE : Le nombre de cas est indiqué dans chaque colonne. 
 
 

La majorité des isolats de Shigella sous-typés à partir des cas de shigellose endémique étaient 
S. flexneri (71,4 %; 5/7). Les deux autres isolats de Shigella endémique ont été sous-typés 
S. sonnei. 
 

7.2.2 Surveillance de sources potentielles 
En 2013, aucune analyse des sources potentielles d’exposition à Shigella n’a été réalisée 
puisqu’il s’agit d’un pathogène spécifique humain n’ayant été détecté qu’à de très faibles 
proportions dans les analyses précédentes. 

Les dernières analyses visant à détecter Shigella dans les légumes-feuilles emballés ont été 
effectuées dans le site de l’Ontario en 2009-2010. Sur les 474 échantillons analysés au cours 
de cette période, la présence de Shigella a été décelée dans un seul des échantillons (0,21 %) 
à l’aide des méthodes de réaction en chaîne de la polymérase. Cet échantillon a également 
fait l’objet d’une culture, qui a donné un résultat négatif, de sorte que la viabilité n’a pu être 
déterminée. 
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7.3 Résumé des résultats relatifs aux autres 
bactéries (Yersinia et Shigella) 

Les résultats sont compatibles avec ceux des années précédentes : la majorité des cas de 
Yersinia sont contractés au pays. Parmi les cas associés à un voyage, la plupart des patients 
ont indiqué avoir voyagé en Amérique centrale ou en Amérique du Sud en 2013. 

• Comme dans le passé, la plupart des cas d’infection à Shigella étaient associés à un 
voyage. L’Amérique du Sud ou l’Amérique centrale était la destination voyage la plus 
fréquemment signalée. 

En ce qui concerne les cas contractés au pays, l’incidence de la yersiniose était plus élevée 
chez les hommes que chez les femmes. 

• En 2013, aucune analyse des sources potentielles d’exposition à Yersinia ou à Shigella n’a 
été réalisée. En 2011, dans le site de l’Ontario, la présence de Yersinia pathogène (biotype 
4, sérotype O:3) n’a été décelée dans aucun des échantillons de fumier de porc analysés. Au 
cours des années précédentes, la prévalence de ce sous-type se situait aux alentours de 3 
%. De plus, selon les données de FoodNet Canada, la bactérie Shigella a été détectée une 
fois dans le passé à l’aide de la méthode de réaction en chaîne de la polymérase dans un 
échantillon de légumes-feuilles emballés. 
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8. PARASITES 

8.1 Giardia 
8.1.1 Cas humains 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
127 cas de giardiase en 2013, ce qui représente une incidence de 12,6 cas/100 000 années- 
personnes. Parmi ces cas, 35 %  (45/127) étaient endémiques (4,5 cas/100 000 années- 
personnes), 12 %  (15/127) étaient non endémiques (1,5 cas/100 000 années-personnes) et 
35 %  (45/127) étaient liés à un voyage (4,5 cas/100 000 années-personnes). Au total, 17 %  
des cas humains de giardiase (22/127) ont échappé au suivi. À  titre de comparaison, le taux 
d’incidence annuel de giardiase au Canada en 2013 était de 10,8 cas/100 000 années- 
personnes (5). 

Sur les 45 cas endémiques recensés, 20 (4,0 cas/100 000 années-personnes) étaient des 
hommes et 25 (4,9 cas/100 000 années-personnes), des femmes (figure 8.1). Les taux 
d’incidence étaient plus élevés chez les garçons âgés de 0 à 4 ans (14,2 cas/100 000 années- 
personnes) et les filles âgées de 5 à 9 (7,2 cas/100 000 années-personnes). Sur les 45 cas 
associés à des voyages, 21 (4,2 cas/100 000 années-personnes) étaient des hommes et 
24 (4,7 cas/100 000 années-personnes), des femmes. 

Le taux d’incidence mensuel des cas de giardiase endémique signalés n’indiquait aucune 
tendance saisonnière évidente, peut-être en raison du faible nombre de cas déclarés chaque 
mois. Les taux les plus élevés de giardiase endémique ont été notés en juillet (7,1 cas/100 000 
années-personnes) et en août (8,3 cas/100 000 années-personnes). 

 
FIGURE 8.1 : Taux d’incidence de giardiase humaine endémique dans les sites de l’Ontario et 
de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge 

GROUPE D’ÂGE (ANS) 
 
 

REMARQUE : Le nombre de cas est indiqué dans chaque colonne. 
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2. Types d’exposition 
On  a recueilli de l’information sur 83 %  des cas de giardiase (105/127) concernant l’exposition 
à des sources d’infection potentielles au cours des 25 jours qui ont précédé le début de la 
maladie (annexe B.1). 

On  a effectué une comparaison de cas endémiques à l’aide de données sur l’exposition 
combinées relatives aux sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique. Les comparaisons 
univariées ont permis de déterminer que nager dans une rivière ou une piscine, boire de l’eau 
non traitée et faire du canoë-kayak, de la randonnée ou du camping sont des activités 
présentant un lien significatif (p <  0,05) avec un risque accru de giardiase. 
 

3. Surveillance de sources potentielles 
Aliments 
En 2013, sur les 590 échantillons de légumes-feuilles recueillis dans les sites sentinelles 
(tableau 8.1), 41 (6,9 %) présentaient une contamination par Giardia confirmée par des 
méthodes moléculaires. Parmi les 41 échantillons positifs, 13 se sont aussi révélés positifs à 
l’analyse par microscopie. Au cours des dernières années, la présence de Giardia a également 
été détectée dans la viande vendue au détail ainsi que dans les baies fraîches et les herbes. 
 
Animaux d’élevage 
Les analyses des échantillons de matières fécales d’animaux d’élevage visant à détecter la 
présence de Giardia ont cessé en 2009. Dans le passé, le parasite Giardia a été détecté dans 
tous les produits de la ferme analysés (porcs, poulets à griller, bovins de boucherie et bovins 
laitiers). 
 
Eau 
La présence de Giardia a été détectée dans 16 des 23 (70 %) échantillons d’eau non traitée 
et d’eau utilisée à des fins récréatives (plages) prélevés dans le site sentinelle de l’Ontario 
(tableau 8.1). En 2013, les concentrations moyennes de kystes de Giardia semblaient être 
plus faibles pendant l’été (juin à août), mais cette diminution n’était pas significative. 
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TABLEAU 8.1 : Détection de Giardia dans les composantes liées aux humains, à la vente au 
détail et à l’eau de FoodNet Canada, dans les sites de l’Ontario et de la Colombie- 
Britannique, 2013. 

... Non disponible 

.. Ne s’applique pas 

. Aucune analyse 
 

En 2013, la prévalence mensuelle de Giardia sur les légumes-feuilles et dans l’eau ne révélait 
pas une tendance évidente, peut-être en raison du faible nombre d’échantillons prélevés 
chaque mois. 
 

8.1.4 Comparaison de sous-types 
Giardia peut être classé en sept assemblages distincts, soit les assemblages A  à G,  parmi 
lesquels seuls les assemblages A  et B sont pathogènes pour l’humain. En 2013, l’assemblage 
A  a été détecté dans deux échantillons d’eau du site d’échantillonnage situé à proximité du 
débit sortant de l’usine de traitement des eaux usées de la rivière Grand du site de l’Ontario. 
L’assemblage B a, quant à lui, été détecté dans des légumes-feuilles en 2013 et était le seul 
génotype observé dans ce produit. Dans le passé, l’assemblage B a été observé dans 
plusieurs autres produits vendus au détail et dans des fermes d’élevage. 

MÉTHODE HUMAINS ALIMENTS 
VENDUS AU 
DÉTAIL 

EAU 

CAS ENDÉMIQUES LÉGUMES-FEUILLES 

Réaction en chaîne de la polymérase 

Nbre  d’échantillons testés . 590 . 

Nbre  d’échantillons positifs . 41 . 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 6.9% .. 

Microscopie 
Nbre  d’échantillons testés … 41 23 

Nbre  d’échantillons positifs 45 13 16 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 32% 70% 
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TABLEAU 8.2 : Sous-typage de Giardia, site de l’Ontario, comparaison entre les données de 
2013 et celles de 2008 à 2012 

. Aucune analyse 

8.2 
8.2.1 

Cryptosporidium 
Cas humains 

Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
25 cas humains de cryptosporidiose en 2013, ce qui représente une incidence de 
2,5 cas/100 000 années-personnes. Sur ces cas, 48 %  (12/25) étaient endémiques et 44 %  
(11/25) étaient liés à un voyage. Au total, 8 %  des cas humains de cryptosporidiose (2/25) ont 
échappé au suivi. À  titre de comparaison, le taux d’incidence annuel de cryptosporidiose au 
Canada en 2013 était de 2,4 cas/100 000 années-personnes (5). 

Sur les 12 cas endémiques recensés, 7 (1,4 cas/100 000 années-personnes) étaient des 
hommes et 5 (1,0 cas/100 000 années-personnes), des femmes (figure 8.3). Les taux 
d’incidence les plus élevés ont été observés chez les garçons âgés de 10 à 14 ans 
(10,6 cas/100 000 années-personnes). 

Le taux d’incidence mensuel des cas de cryptosporidiose endémique signalés n’indiquait 
aucune tendance saisonnière évidente, peut-être en raison du faible nombre de cas déclarés 
chaque mois. On  a signalé au total 12 cas de cryptosporidiose endémique en 2013. 

MÉTHODE ALIMENTS VENDUS AU DÉTAIL EAU 
LÉGUMES-FEUILLES 

Séquençage de l’ADN 

Nbre d’échantillons ayant fait l’objet d’un séquençage 41 (23) 2 (10) 

Génotype 
Assemblage A 0 (1) 2 (0) 

Assemblage B 41 (22) 0 (0) 

Assemblage E 0 (0) 0 (0) 

Identification de l’espèce 

Microti . 0 (9) 

Lamblia . 0 (0) 

Mixte . 0 (1) 
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FIGURE 8.2 : Taux d’incidence de cryptosporidiose humaine endémique dans les sites de 
l’Ontario et de la Colombie-Britannique en 2013, par sexe et par groupe d’âge 

GROUPE D’ÂGE (ANS) 
 
 

Remarque : Le nombre de cas est indiqué dans chaque colonne. 
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8.2.3 
Aliments 

Surveillance de sources potentielles 

En 2013, Cryptosporidium a été détecté par la méthode de réaction en chaîne de la 
polymérase dans 21 des 589 (3,6 %) échantillons de légumes-feuilles (tableau 8.3). Cinq des 
dix-neuf échantillons ayant obtenu un résultat positif à la réaction en chaîne de la polymérase 
se sont aussi révélés positifs à l’analyse par microscopie. Des 21 échantillons de légumes- 
feuilles positifs à la réaction en chaîne de la polymérase, 15 appartenaient au sous-type C. 
parvum et 2, au sous-type C. hominis (tableau 8.4), qui sont tous deux pathogènes pour 
l’humain. Cependant, seulement quatre échantillons positifs pour C. parvum et un échantillon 
positif pour C. hominis ont été confirmés au moyen d’une analyse par microscopie. Le typage 
des quatre échantillons n’a pas été effectué de façon plus approfondie. En ce qui concerne les 
échantillons ayant obtenu un résultat positif seulement à la réaction en chaîne de la 
polymérase, leur viabilité et, par conséquent, leur infectiosité pour les humains 
demeurent inconnues. 
 

Dans le passé, des souches pathogènes de Cryptosporidium ont été trouvées dans des 
échantillons de viande vendue au détail et de baies fraîches. 
 
TABLEAU 8.3 : Détection de Cryptosporidium dans les échantillons recueillis aux fins des 
composantes liées aux humains, à la vente au détail et à l’eau de FoodNet Canada, dans les 
sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 2013. 

... Non disponible 
 
.. Ne s’applique pas 
 
. Aucune analyse 

MÉTHODE HUMAINS ALIMENTS 
VENDUS AU 
DÉTAIL 

EAU 

CAS ENDÉMIQUES LÉGUMES-FEUILLES 
Polymerase chain reaction (PCR) assay 
Nbre  d’échantillons testés . 589 . 

Nbre  d’échantillons positifs . 21 . 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 3.6% .. 

Microscopie 
Nbre  d’échantillons testés . 19 23 

Nbre  d’échantillons positifs 12 5 15 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 26% 65% 
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Animaux d’élevage 
Des souches pathogènes de Cryptosporidium ont été observées dans le fumier de porcs, de 
poulets à griller, de bovins de boucherie et de bovins laitiers dans le passé. 
 
Eau 
En 2013, la présence de Cryptosporidium a été détectée dans 15 des 23 (65 %) échantillons 
d’eau non traitée et d’eau utilisée à des fins récréatives (plages) prélevés dans le site sentinelle 
de l’Ontario (tableau 8.3). Le génotype le plus souvent détecté était C. andersoni (tableau  8.4). 
Il convient de noter que C. andersoni, bien que rarement associé à des infections humaines, a 
été signalé dans quelques cas de cryptosporidiose chez des personnes immunocompétentes 
(12, 13), ce qui donne à penser qu’il pourrait, en fait, être légèrement infectieux. C. parvum a 
été détecté dans 2 des 38 échantillons soumis à l’analyse du séquençage de l’ADN. 

 
TABLEAU 8.4 : Sous-typage de Cryptosporidium à partir des échantillons d’aliments vendus 
au détail et d’eau recueillis par FoodNet Canada, dans les sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique, comparaison entre les données de 2013 et celles de 2008 à 2012. 

REMARQUE : 1) La présence de Cryptosporidium n’a pas été détectée dans trois échantillons de légumes-feuilles recueillis en 2013 
lorsque ceux-ci ont été typés. 2) Plus d’un isolat peut être typé par échantillon. 
a     Considéré comme pathogène chez l’humain. 
b     Trouvé seulement chez l’humain. 
 

En 2013, la prévalence mensuelle de Cryptosporidium sur les légumes-feuilles et dans l’eau ne 
révélait pas une tendance évidente, peut-être en raison du faible nombre d’échantillons 
prélevés chaque mois. 

MÉTHODE ALIMENTS VENDUS AU DÉTAIL EAU 
LÉGUMES-FEUILLES 

Séquençage de l’ADN 
Nbre  d’isolats séquencés 26 (28) 38 (79) 

Génotype 

Andersonia 0 (0) 14 (30) 

Baileyi 0 (0) 7 (4) 

Souris sylvestre III 0 (0) 0 (3) 

Hominisab 3 (0) 0 (5) 

Muris 0 (0) 0 (1) 

Rat musqué I 0 (0) 2 (3) 

Parvuma 15 (28) 2 (6) 

Mouffette 0 (0) 1 (4) 

Ubiquitum 0 (0) 10 (7) 

Sylvestre 0 (0) 2 (1) 

W12 0 (0) 0 (2) 

W25 0 (0) 0 (3) 

Autre 0 (0) 0 (10) 

Inconnu 5 (0) 0 (0) 
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8.3 Cyclospora 
Dans les sites sentinelles de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, on a signalé au total 
4 cas humains de cyclosporose en 2013, ce qui représente une incidence de 0,4 cas/100 000 
années-personnes. Sur ces 4 cas, 50 %  (2/4) étaient liés à un voyage et 50 %  (2/4) étaient 
endémiques. À  titre de comparaison, le taux d’incidence annuel de cyclosporose au Canada 
en 2013 était de 0,42 cas/100 000 années-personnes (5). 

Les cas de cyclosporose associés à un voyage ont indiqué avoir voyagé en Amérique du Sud 
ou en Amérique centrale (y compris les Caraïbes) et en Asie. 

La cyclosporose n’est pas considérée comme une maladie endémique au Canada. C’est 
pourquoi la surveillance active de Cyclospora n’a pas été réalisée pour les volets « animaux 
d’élevage » et « eau » du programme FoodNet Canada. Des légumes-feuilles locaux et 
importés ont toutefois été soumis à des analyses visant à détecter la présence de ce parasite. 
Le premier dépistage moléculaire a permis de détecter Cyclospora dans 2 des 590 (0,3 %) 
échantillons de légumes-feuilles (tableau 8.4). De ces deux échantillons, 1 (50 %) a aussi obtenu 
un résultat positif à l’analyse par microscopie. Dans le passé, un cas humain d’infection à 
Cyclospora cayetanensis a été recensé, et le pathogène a été détecté dans des légumes- 
feuilles emballés et des baies fraîches. 
 
TABLEAU 8.5 : Détection et sous-typage de Cyclospora dans les cas humains et les 
échantillons de légumes-feuilles recueillis dans des établissements de vente au détail, 
FoodNet Canada, sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 2013. 

... Non disponible 
 
.. Ne s’applique pas 
 
. Aucune analyse 

MÉTHODE HUMAINS ALIMENTS VENDUS AU DÉTAIL 
LÉGUMES-FEUILLES 

Réaction en chaîne de la polymérase 
Nbre  d’échantillons testés . 590 

Nbre  d’échantillons positifs . 2 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 0.3% 

Microscopie 
Nbre  d’échantillons testés … 2 

Nbre  d’échantillons positifs 2 1 

Pourcentage d’échantillons positifs .. 50% 

Séquençage de l’ADN 2013 (2008–2012) 
C. cayetanensis 2 (4) 2 (6) 
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4. Entamoeba 
Des cas d’amibiase ont été déclarés dans le site de l’Ontario, soit des infections par le parasite 
Entamoeba histolytica/dispar, ce qui ne permet pas de déterminer si l’isoltat était pathogène 
ou non pathogène. Dans le site sentinelle de l’Ontario, on a signalé 27 cas humains  d’amibiase 
en 2013, ce qui représente un taux d’incidence de 2,7 cas/100 000 années- personnes. Sur ces 
cas, 15 %  (4/27) étaient liés à un voyage, 22 %  (6/27) étaient classés endémiques et 33 %  (9/27) 
étaient des cas non endémiques liés à une immigration récente. 
Au total, 30 %  des cas humains d’amibiase (8/27) ont échappé au suivi. Parmi les cas 
endémiques, 4 (0,8 cas/100 000 années-personnes) étaient des femmes et 2 (0,4 cas/100 000 
années-personnes), des hommes. 

L’amibiase ne fait plus l’objet d’une surveillance nationale depuis janvier 2000 (14), si bien 
qu’aucune donnée comparative sur le taux d’incidence ne peut être fournie pour le Canada. 

Entamoeba est un agent pathogène intestinal chez l’humain. Bien qu’il ne soit pas considéré 
comme un agent zoonotique, Entamoeba est réputé pour infecter les chiens (15). FoodNet 
Canada ne réalise pas d’analyses pour détecter l’organisme dans les sources d’exposition 
(aliments, animaux d’élevage et eau). 
 

5. Récapitulatif global 
• Giardia, Cryptosporidium et Cyclospora ont tous été détectés sur des légumes-feuilles 

vendus au détail en 2013. De plus, Giardia et Cryptosporidium ont aussi été détectés dans 
l’eau de surface non traitée et l’eau utilisée à des fins récréatives (plages) en 2013. 

Surveillance active de FoodNet Canada 
• Les données de 2013 recueillies par FoodNet Canada sur ce parasite ont été utilisées 

pour informer : 
• un processus de définition de la question en place à Santé Canada associé à la présence 

de Cyclospora dans les légumes-feuilles et les herbes fraîches; 

plusieurs enquêtes sur les éclosions. • 
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9. VIRUS 

9.1 Cas humains 
Même si les éclosions de norovirus doivent obligatoirement être déclarées à l’échelle 
nationale depuis 2009, les cas individuels ne doivent pas obligatoirement l’être. Par 
conséquent, les sites sentinelles ne doivent pas systématiquement signaler les infections à 
norovirus et à rotavirus chez l’humain à FoodNet Canada. 
 

9.2 Surveillance de l’exposition 
En 2013, des légumes-feuilles ayant fait l’objet d’une analyse visant à détecter la présence de 
parasites et de Listeria ont aussi été soumis à une analyse de détection de norovirus et de 
rotavirus. Des norovirus et des rotavirus ont été détectés par la méthode de réaction en chaîne 
de la polymérase dans 0,7 %  (4/590) et 0,2 %  (1/590) des échantillons, respectivement. Des 
échantillons de légumes-feuilles avaient été soumis aux fins d’une analyse visant à détecter la 
présence de norovirus et de rotavirus par FoodNet Canada en 2009 et en 2010. En 2010, 
0,5 %  (3/574) des échantillons se sont révélés positifs aux norovirus, bien qu’aucun échantillon 
ne soit révélé positif aux rotavirus. 
 
TABLEAU 9.1 : Sous-typage des norovirus et des rotavirus dans des légumes-feuilles vendus 
dans des établissements de vente au détail, FoodNet Canada, sites de l’Ontario et de la 
Colombie-Britannique, comparaison entre les données de 2013 et celles de 2008 à 2012 

REMARQUE : Deux échantillons de légumes-feuilles du génotype GII.4 contenaient également le génogroupe GI. 

GÉNOTYPE ALIMENTS VENDUS AU DÉTAIL 
LÉGUMES-FEUILLES 

Norovirus 
Génotype déterminé 4 (22) 

GII 

non-4 1 (0) 

4 2 (6) 

GI 1 (18) 

Rotavirus 
Génotype déterminé 1 (1) 

Groupe A 1 (1) 
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Les génogroupes GI, GII et GIV des norovirus sont pathogènes pour l’humain (16); le génotype 
GII.4 est associé à des éclosions personne à personne et le génogroupe GI est associé à des 
éclosions d’origine alimentaire et hydrique (17). En 2013, les génogroupes GI et GII des 
norovirus ont été détectés dans des échantillons de légumes-feuilles provenant des deux sites 
(tableau 9.1). Les génogroupes GI et GII.4 avaient été observés dans des légumes- feuilles au 
cours des années précédentes. Selon d’autres résultats des années antérieures, des 
échantillons de baies fraîches et d’herbes fraîches contenaient le génogroupe GII, des 
échantillons de côtelettes de porc, le génogroupe GII.4, tous les échantillons de fumier, le 
génogroupe GII, des échantillons de fumier de poulets à griller et de bovins de boucherie, le 
génogroupe GI et des échantillons de fumier de bovins laitiers, le génogroupe GIII. 

Les rotavirus de groupe A  peuvent être pathogènes à la fois pour les animaux et pour les 
humains. En 2013, un échantillon de légumes-feuilles provenant du site de la Colombie- 
Britannique s’est révélé positif pour les rotavirus de groupe A. Dans le passé, ce type de 
rotavirus a aussi été détecté dans des légumes-feuilles, des baies fraîches ainsi que du bœuf 
haché, des poitrines de poulet et des côtelettes de porc vendus au détail et dans le fumier de 
porcs et de bovins laitiers. 

Il est important de faire remarquer que, puisque la présence des norovirus et des rotavirus a 
été détectée au moyen de la méthode par réaction en chaîne de la polymérase, l’infectiosité 
de ces virus et, par conséquent, leur risque potentiel pour les consommateurs sont inconnus. 

 
9.3 Résumé des résultats relatifs aux norovirus 

et aux rotavirus 
• En 2013, FoodNet Canada a détecté la présence de norovirus et de rotavirus pathogènes 

sur des légumes-feuilles. Cependant, puisque ce produit a été analysé au moyen 
de la méthode par réaction en chaîne de la polymérase, le risque potentiel pour les 
consommateurs est inconnu compte tenu de la viabilité incertaine de ces virus. 
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10. ÉTUDES PONCTUELLES 
Tandis que la surveillance continue dans les sites sentinelles fournit les données de base pour 
les analyses et les rapports de FoodNet Canada, plusieurs activités de surveillance 
intermittente sont menées afin d’éclairer des hypothèses ou des questions de recherche, en 
vue de compléter les résultats obtenus à partir des activités continues. 
 

Analyses visant à détecter des parasites et des virus dans les légumes-feuilles 
En 2013, on a procédé à l’échantillonnage de légumes-feuilles frais dans les deux sites pour 
détecter la présence de parasites et de virus. La prévalence et les résultats du sous-typage 
relatifs à ces produits vendus au détail sont indiqués dans les chapitres sur les parasites et sur 
les virus (chapitres 8 et 9). Cette section présente les pays qui produisent les aliments et  donne 
un aperçu descriptif des taux de contamination des produits provenant de pays en particulier 
(Tableau 10.1). Le pays d’origine est déterminé d’après les renseignements indiqués sur 
l’emballage des produits; dans certains cas, plus d’un pays est indiqué sur l’emballage. 
 
Légumes-feuilles 
En 2013, une variété de légumes-feuilles frais (590 au total) a été analysée en vue de détecter 
des entéropathogènes. Cet échantillon visé par l’étude comprenait 273 salades composées/ 
salades de légumes verts, 132 épinards, 99 laitues romaines, 58 roquettes, 14 laitues icebergs, 
7 choux frisés, 6 laitues à feuilles vertes et 1 valérianelle potagère (un légume-feuille 
comestible). 

En 2013, la présence de Giardia a été détectée dans 7,9 %  (3/28) des échantillons provenant 
du Canada, 6,8 %  (32/473) des échantillons provenant des États-Unis, 20 %  (3/15) des 
échantillons provenant des États-Unis et du Canada et 6,0 %  (3/50) des échantillons provenant 
des États-Unis et du Mexique. Tous les génotypes correspondaient à l’assemblage B. 

Parmi les échantillons provenant du Canada, 5,3 %  (2/38) ont obtenu un résultat positif à 
l’analyse visant à détecter la présence de Cryptosporidium. Cryptosporidium a aussi été 
détecté dans des échantillons provenant d’autres pays : 3,0 %  (14/473) des échantillons des 
États-Unis, 13 %  (2/15) des échantillons des États-Unis et du Canada et 2,0 %  (1/50) des 
échantillons des États-Unis et du Mexique. Tous les échantillons étaient de génotype 
C. hominis ou C. parvum. 

Cyclospora a été observé dans 0,42 %  (2/473) des échantillons provenant des États-Unis; tous 
ont été identifiés comme étant du type C. cayetanensis. 

En 2013, des norovirus ont été détectés dans 0,85 %  (4/473) des échantillons provenant des 
États-Unis : un était de génotype GI.3, deux, de génotype GII.4 et un, de génotype GII.3. Des 
rotavirus ont été détectés dans 1 des 473 échantillons analysés provenant des États-Unis et 
étaient de génotype A. 

La présence de Listeria monocytogenes a été détectée dans 7,9 %  (3/38) des échantillons 
provenant du Canada et 0,21 %  (1/473) des échantillons provenant des États-Unis. De ces 
quatre échantillons positifs, deux étaient de sérotype 1/2a et deux, de sérotype 4b. 
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TABLEAU 10.1 : Détection de parasites, de virus et de Listeria dans des légumes-feuilles, par 
pays d’origine, dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 2013. 

REMARQUE : La méthode d’analyse utilisée pour détecter la présence de virus et de parasites était la méthode de réaction en chaîne de 
la polymérase. 
a     Tous deux mentionnés sur l’emballage comme étant le pays d’origine. 
 

Les aliments biologiques, tel qu’il était indiqué sur l’emballage du produit, contenaient des 
proportions à peu près égales de pathogènes à celles contenues dans les aliments non 
étiquetés comme étant biologiques (tableau 10.2). Une exception s’appliquait à Giardia, sa 
prévalence étant plus faible dans les aliments dont l’étiquette portait la mention « biologique 
» (3,6 %; 6/169) que dans les aliments dont l’étiquette ne portait pas cette mention (8,5 %; 
35/410). 

 
TABLEAU 10.2 : Détection de parasites, de virus et de Listeria dans des légumes-feuilles 
biologiques ou non biologiques dans les sites de l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 
2013. 

*      Différence statistiquement significative entre les produits biologiques et non biologiques, p <  0,05, test de probabilité exacte de Fisher. 
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11. ATTRIBUTION DE SOURCES 
FoodNet Canada utilise une stratégie concertée pour analyser les sources de maladies 
gastrointestinales. Le recours à plusieurs méthodologies fournis une image plus complète des 
sources de maladies. Ces méthode comprennent des approches de sous-typage des agents 
microbiens, des évaluations comparatives de l’exposition, des études épidémiologiques 
(études cas-témoins, études cas à cas, études de cohorte, enquêtes sur les éclosions), des 
études d’intervention et la recherche d’avis d’experts. Jusqu’à présent, une ou plusieurs 
méthodologies ont été appliquées à un certain nombre de pathogènes (tableau 11.1). Des 
travaux sont en cours afin de faire la synthèse des résultats obtenus à l’aide des diverses 
méthodes, pour chacun des pathogènes, afin d’éclairer la description globale de la 
contribution des sources alimentaires et environnementales aux maladies entériques. 
 
TABLEAU 11.1 : Activités liées à l’attribution des sources de FoodNet Canada, 
par méthodologie 

REMARQUE : La catégorie « Autres pathogènes » comprend un ensemble différent de pathogènes selon la méthodologie et le but de 
chaque étude. 

X : études terminées 

EC : études en cours 
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Campylobacter 
Selon les données de FoodNet Canada, au cours des années précédentes, les possibles 
sources de campylobactériose comprenaient la viande de poulet et le poulet haché vendus au 
détail, le contact avec du fumier de bovins, de poulets et de porcs ainsi que le contact avec 
des eaux naturelles selon les échantillons analysés provenant de ces sources (18). Les résultats 
relatifs à la prévalence indiqués dans ce rapport de 2013 étaient semblables à ceux présentés 
dans le passé. Cependant, de nouveaux renseignements ont été obtenus par l’ajout du 
prélèvement d’échantillons de fumier depoules pondeuses, lesquels ont fourni des données 
sur la prévalence de Campylobacter dans ce secteur. Les analyses de facteur de risque  figurant 
dans les questionnaires de cas du rapport annuel de 2011-2012, qui étaient fondée sur les 
méthodes descriptives utilisant une approche de cas à cas, indiquait une longue liste de 
sources possibles d’exposition, soit le fait d’habiter sur une ferme ou sur une propriété de 
campagne, la consommation d’aliments gâtés, contact avec de la volaille à la ferme, des 
animaux de compagnie et du fumier d’animaux de ferme (18). Une analyse cas à cas 
multivariée a montré que le contact avec la volaille à la ferme était une source importante. 
Dans ce rapport de 2013, les méthodes descriptives de cas à cas ont identifié la 
consommation de lait non pasteurisé comme une source possible. 

L’analyse des avis des inspecteurs en santé publique quant à la source d’infection la plus 
probable, qui ont été obtenus à partir des questionnaires de cas de FoodNet Canada pour 
le site sentinelle de la Colombie-Britannique d’avril 2010 à 2012, indiquait plusieurs sources 
possibles d’infection à Campylobacter. Celles-ci comprenaient les aliments (23,7 %), les 
pratiques en matière de salubrité des aliments (15,6 %), la consommation de lait, de jus ou de 
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fromage non pasteurisé (4,3 %), les animaux (13,2 %), la profession (12,1 %), d’autres facteurs 
(12,1 %), l’environnement (8,6 %), l’eau (5,8 %), un voyage au pays (3,1 %) et le contact de 
personne à personne (1,6 %) (19). Les résultats de cette analyse ont appuyé les conclusions 
précédentes des travaux axés sur les données de 2006 à 2010 provenant du site sentinelle de 
l’Ontario, selon lesquelles la source d’infection la plus probable était les aliments (23,3 %), les 
pratiques en matière de salubrité alimentaire (10,3 %), la consommation de lait, de jus ou de 
fromage non pasteurisé (7,5 %), les animaux (17,9 %), l’eau (15,2 %), le contact de personne à 
personne (11,3 %), l’environnement (7,9 %), la profession (5,1 %) et d’autres facteurs (1,5 %) (20). 

La recherche d’avis d’experts sur les sources des maladies entériques a révélé que les infections 
à Campylobacter au Canada peuvent être principalement attribuables à la voie d’origine 
alimentaire (62,3 %) et, dans une moindre mesure, au contact avec des animaux  (15,9 %), à la 
voie d’origine hydrique (9,3 %), au contact de personne à personne (7,7 %) et à d’autres voies 
de transmission (4,8 %) (21). Une étude précédente de recherche de l’avis des experts a trouvé 
une proportion semblable pour ce qui est de la voie d’origine alimentaire (22). En ce qui 
concerne cette voie de transmission, une analyse plus approfondie de ces données a indiqué 
que les infections étaient considérées comme étant principalement attribuables à la volaille (59 
%) et, dans une moindre mesure, aux produits laitiers (9,1 %), au bœuf (7,4 %), aux fruits et 
légumes frais (6,1 %), aux œufs (4,7 %), au porc (4,6 %), au gibier  (1,8 %), aux viandes froides 
(1,4 %), aux fruits de mer (0,9 %), aux boissons (0,5 %) et à d’autres produits alimentaires (1,1 %) 
(23). 

Les données canadiennes publiées sur les éclosions, qui figurent dans la Base de données sur 
la salubrité microbienne des aliments, constituent une autre source d’information sur les 
maladies d’origine alimentaire. Les données pour la période de 2000 à 2012 semblent indiquer 
que, dans le cas des deux éclosions d’infections à Campylobacter d’origine alimentaire ayant 
été déclarées, le lait était considéré comme étant le véhicule de transmission en cause (24). 
Des études précédentes réalisées par FoodNet Canada sur cet ensemble de données et 
d’autres données pour la période de 1996 à 2005 ont trouvé que la volaille 
(56,2 %) et les produits laitiers (25 %) étaient les sources les plus importantes et que les fruits 
de mer (6,3 %), les plats cuisinés composés d’aliments multi-ingrédients (3,1 %), les viandes – 
autres que les viandes prêtes à manger, le bœuf, le porc, la volaille, les saucisses et le gibier 
– (3,1 %), le porc (3,1 %) et le gibier (3,1 %) constituaient des sources beaucoup moins 
importantes (25). 

L’analyse cas-témoins utilisant les données de FoodNet Canada pour le site de l’Ontario a 
examiné le rôle des comportements associés à l’eau, à l’environnement et à l’achat d’aliments, 
à l’exception de la consommation de volaille et d’autres aliments, et a révélé que la voie 
hydrique était la source plus importante (26). 

Une évaluation comparative de l’exposition utilisant les données du même site ayant estimé le 
nombre d’organismes ingérés par différentes voies (y compris la consommation d’aliments, les 
animaux et l’exposition à l’eau) a conclu que les sources d’exposition de la plus importante à  la 
moins importante étaient les suivantes : les animaux de compagnie, la consommation de 
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viande de poulet, le fait d’habiter sur une ferme, la consommation de lait cru, la visite d’une 
ferme, le contact avec des eaux utilisées à des fins récréatives, la consommation de viande de 
bœuf, la consommation d’eau, la viande de porc, les légumes, les fruits de mer, la visite d’un 
zoo pour enfants et les fruits (27). 

Une étude ayant également utilisé les données de l’Ontario, une approche de sous-typage 
d’agents microbiens faisant appel à l’empreinte génomique comparative (EGC) comme 
méthode de sous-typage et les résultats de l’évaluation comparative de l’exposition utilisés 
comme facteurs de pondération ont indiqué que les viandes de poulet étaient, dans une forte 
proportion, la principale cause d’infection à Campylobacter comparativement aux autres 
sources possibles examinées (bœuf haché, viande de dinde, fumier de poulets, fumier de 
porcs, fumier de bovins de boucherie et les sources d’eau (28). 

Les estimations ponctuelles combinées provenant des enquêtes sur les éclosions, 
principalement l’analyse de la source d’infection la plus probable et la recherche d’avis 
d’experts, semblent indiquer que, dans le cas des infections à Campylobacter, la voie 
d’origine alimentaire est la plus importante, les valeurs obtenues variant approximativement 
entre 40 %  et 60 %. En ce qui concerne les sources d’infection par voie d’origine alimentaire, 
la volaille est le produit occupant le premier rang avec une forte proportion suivie, dans une 
plus faible proportion, les produits laitiers, le bœuf, les fruits de mer, les œufs et le porc. Les 
résultats des méthodes quantitatives portent à croire que la viande de poulet, les animaux de 
compagnie et le fait d’habiter sur une ferme sont des sources d’infection importantes. Il s’agit 
d’un sommaire descriptif. FoodNet Canada cherche des façons de mieux combiner les 
résultats obtenus au moyen des diverses méthodes. 
 
Salmonella 
Selon les résultats de surveillance de FoodNet Canada des années précédentes, les possibles 
sources de salmonellose comprennent la viande de poulet et la dinde hachée vendues au 
détail, le contact avec du fumier de poulets à griller, de porcs et de bovins ainsi que le contact 
avec les eaux naturelles selon les échantillons analysés provenant de ces sources(18). L’analyse 
des facteurs de risque figurant dans les questionnaires de cas des rapports précédents de 
FoodNet Canada, qui était fondée sur les méthodes descriptives utilisant une approche cas à 
cas, indiquait que le contact avec des reptiles gardés comme animaux de compagnie 
représentait une source potentielle (18). 

La question concernant la source d’infection la plus probable, laquelle est établie d’après les 
avis des inspecteurs en santé publique, qui provient des questionnaires de cas de FoodNet 
Canada pour le site sentinelle de la Colombie-Britannique pour la période d’avril 2010 à 2012 
ont été analysées. Les résultats suggèrent que la source d’infection la plus probable à 
Salmonella était les aliments (40,7 %), les pratiques en matière de salubrité alimentaire (8,3 %), 
la consommation de lait, de jus ou de fromage non pasteurisé (0,7 %), d’autres facteurs (18,6 
%), les animaux (9,7 %), l’environnement (8,3 %), le contact de personne à personne (7,6 %), la 
profession (2,8 %), l’eau (2,1 %) et un voyage au pays (1,4 %) (19). Des études précédentes sur 
les données de 2006 à 2010 provenant du site sentinelle de l’Ontario ont conclu que la source 
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d’infection la plus probable était les aliments (36,3 %), les pratiques en matière de salubrité 
alimentaire (15,6 %), la consommation de lait non pasteurisé, de jus ou de fromage (1,9 %), les 
animaux (18,8 %), le contact de personne à personne (10,6 %), l’environnement (7,5 %), l’eau 
(3,8 %), d’autres facteurs (3,8 %) et la profession (1,9 %) (20). 

La recherche d’avis d’experts a révélé que les infections à Salmonella au Canada peuvent être 
principalement attribuables à la voie d’origine alimentaire (62,9 %) et, dans une moindre 
mesure, au contact avec des animaux (12,7 %), à la voie d’origine hydrique (8,0 %), au contact 
de personne à personne (10,0 %) et à d’autres voies de transmission (6,4 %) (21). Une étude 
précédente de l’opinion des experts a fait état d’une proportion semblable élevée (54 %) pour 
ce qui est de la voie d’origine alimentaire (22). En ce qui concerne la voie de transmission 
d’origine alimentaire, une analyse plus approfondie des données de cette étude a indiqué  que 
les infections étaient considérées comme étant principalement attribuables à la volaille (34,5 
%), aux œufs (20 %) aux fruits et légumes frais (17,8 %) et, dans une moindre mesure, aux 
produits laitiers (7,0 %), au porc (7,2 %), au bœuf (5,7 %), aux viandes froides (4,8 %), aux fruits 
de mer (1,7 %), au gibier (1,6 %), aux boissons (0,9 %) et à d’autres produits alimentaires 
(2,0 %) (23). 

Les données canadiennes publiées sur les éclosions, qui figurent dans la Base de données sur 
la salubrité microbienne des aliments pour la période de 2000 à 2012, suggèrent que, dans le 
cas des éclosions d’infections à Salmonella d’origine alimentaire, plusieurs véhicules de 
transmission sont en cause, soit les fruits et légumes frais (20 %), les viandes de bœuf (18 %) et 
de volaille (14 %), les œufs (10 %), les produits laitiers (8,0 %), les plats cuisinés composés 
d’aliments multi-ingrédients (4,0 %), les produits de boulangerie (4,0 %), les noix (4,0 %), les 
viandes prêtes à manger (2,0 %), les viandes de saucisses (4,0 %), les viandes de porc (2,0 %), 
les viandes de gibier (2,0 %), d’autres viandes (2,0 %), les fruits de mer (2,0 %), les boissons (2,0 
%) et le chocolat (2,0 %) (24). Des études précédentes sur cet ensemble de données pour la 
période de 1996 à 2005 auxquelles a participé FoodNet Canada ont permis de dresser une 
liste différente des sources, soit les fruits et légumes frais (29 %), les viandes de volaille (14 %), 
d’autres viandes (14 %), les produits laitiers (9,2 %), les plats cuisinés composés d’aliments 
multi-ingrédients (7,9 %), les fruits de mer (6,6 %), les œufs (5,3 %), d’autres aliments multi- 
ingrédients (5,3 %), les viandes de bœuf (2,6 %), les viandes de gibier (2,6 %), les viandes 
prêtes à manger (1,3 %) et les viandes de saucisses (1,3 %) (25). 

Les estimations ponctuelles combinées provenant des enquêtes sur les éclosions, 
principalement l’analyse de la source d’infection la plus probable et la recherche d’avis 
d’experts, suggèrent que, dans le cas des infections à Salmonella, la voie d’origine alimentaire 
est la plus importante, les valeurs obtenues variant approximativement entre 50 %  et 60 %. 
Les principaux aliments constituant des sources d’infection par voie d’origine alimentaire sont 
la volaille, les œufs, les produits laitiers, les viandes de bœuf ainsi que les fruits et légumes 
frais. Bien que les fruits et légumes frais occupent un rang élevé selon la recherche d’avis 
d’experts et l’analyse des données sur les éclosions, la présence de Salmonella n’a été 
détectée dans le passé qu’à de très faibles proportions dans ces produits, comme le prouve 
l’échantillonnage des légumes-feuilles réalisé par l’Agence canadienne d’inspection des 
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aliments (29). Par conséquent, les fruits et légumes frais ne figurent pas aux premiers rangs en 
tant que source importante de salmonellose. Il s’agit d’un sommaire descriptif. FoodNet 
Canada cherche des façons de mieux combiner les résultats obtenus au moyen des diverses 
méthodes. 
 
E. coli producteur de vérotoxine 
Selon les données de FoodNet Canada, au cours des années précédentes, les possibles 
sources d’infection à E CPV comprenaient le bœuf haché vendu au détail, les coupes de bœuf, 
le contact avec du fumier de bovins, de porcs et de poulets ainsi que le contact avec des eaux 
naturelles selon les échantillons analysés provenant de ces sources (18, 30, 31, 32). Les 
résultats du présent rapport de 2013 concordent avec ces sources. L’analyse des facteurs de 
risque figurant dans les questionnaires de cas du rapport de FoodNet Canada pour 2011- 
2012, qui était fondée sur les méthodes descriptives utilisant une approche au cas à cas, 
indiquait plusieurs sources possibles, y compris nager dans un lac, assister à un rassemblement 
social et faire du canoë, du kayak, de la randonnée ou du camping (18, 30, 31, 32). 

L’analyse des réponses à la question concernant la source d’infection la plus probable,  laquelle 
est établie d’après les avis des inspecteurs en santé publique, qui provient des questionnaires 
de cas de FoodNet Canada pour le site sentinelle de la Colombie-Britannique pour la période 
d’avril 2010 à 2012 a révélé que la source d’infection à E CPV la plus probable était les aliments 
(32,0 %), les pratiques en matière de salubrité alimentaire (8,0 %), la consommation de lait, de 
jus ou de fromage non pasteurisé (4,0 %), d’autres facteurs (20,0 %), les animaux (16,0 %), l’eau 
(4,0 %), l’environnement (4,0 %), le contact de personne à personne (4,0 %), la profession (4,0 
%) et voyage au pays (4,0 %) (19). Des études précédentes              sur les données de 2006 à 
2010 provenant du site sentinelle de l’Ontario ont conclu que la source d’infection la plus 
probable était les aliments (36,3 %), les pratiques en matière de salubrité alimentaire (5,6 %), la 
consommation de lait, de jus ou de fromage non pasteurisé (11,1 %), l’eau (16,7 %), le contact 
de personne à personne (13,9 %), l’environnement (11,1 %), les animaux (8,3 %) et la profession 
(5,6 %) (20). 

Les avis sommaires d’experts sur les sources des maladies entériques obtenus par la recherche 
d’avis d’experts a révélé que les infections à E CPV au Canada peuvent être principalement 
attribuables à la voie d’origine alimentaire (60,6 %) et, dans une moindre mesure, à des sources 
d’origine hydrique (12,4 %), au contact de personne à personne (11,8 %), au contact avec des 
animaux (11,0 %) et à d’autres voies de transmission (4,4 %) (21). Une étude précédente de 
l’opinion des experts a fait état d’une proportion de 40 %  pour ce qui est de la voie d’origine 
alimentaire, bien que cette valeur se rapporte expressément à E. coli O157:H7 (22). En ce qui 
concerne cette voie de transmission, une analyse plus approfondie des données de cette étude 
a indiqué que les infections à E. coli O157:H7 étaient considérées comme étant principalement 
attribuables au bœuf (54 %) et aux fruits et légumes frais (29 %) et, dans une moindre mesure, 
aux produits laitiers (5,6 %), aux boissons (4,1 %), au gibier 
(2,6 %), aux viandes froides (2,4 %), au porc (1,5 %), aux œufs (0,5 %), à la volaille (0,3 %), aux 
fruits de mer (0,3 %) et à d’autres produits (2,7 %) (23). 
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La Base de données sur la salubrité microbienne des aliments constitue une autre source 
d’information sur les maladies d’origine alimentaire au Canada. Les données pour la période 
de 2000 à 2012 suggèrent que, dans le cas des éclosions d’infection à E CPV d’origine 
alimentaire, les viandes de bœuf (60,9 %) étaient le principal véhicule de transmission en cause 
suivies, dans une moindre mesure, les fruits et légumes frais (12,5 %), les produits laitiers (9,4 
%), d’autres viandes (7,8 %), les viandes de volaille (1,6 %), les plats cuisinés composés 
d’aliments multi-ingrédients (1,6 %), d’autres aliments multi-ingrédients (1,6 %), les noix (1,6 
%), les viandes de porc (1,6 %) et les boissons (1,6 %) (24). Des études précédentes réalisées 
par FoodNet Canada sur cet ensemble de données pour la période de 1996 à 2005 
concernant E. coli ont noté que les viandes de bœuf (36,5 %) et les plats cuisinés composés 
d’aliments multi-ingrédients (23 %) étaient les sources les plus importantes et que les autres 
viandes (10,8 %), les produits laitiers (9,5 %), les fruits et légumes frais (5,4 %), d’autres aliments 
multi-ingrédients (5,4 %), les viandes de saucisses (4,1 %), les viandes de porc (2,7 %) et les 
viandes prêtes à manger (2,7 %) constituaient des sources moins importantes (25). 

Ensemble les estimations ponctuelles provenant des enquêtes sur les éclosions, l’analyse de la 
source d’infection la plus probable et la recherche d’avis d’experts, suggèrent que, dans le cas 
des infections à E C P V, la voie d’origine alimentaire est la plus importante, les valeurs obtenues 
variant approximativement entre 40 %  et 60 %. En ce qui concerne les sources d’infection par 
voie d’origine alimentaire, la viande de bœuf est le produit occupant le premier rang avec une 
forte proportion suivie, dans une plus faible proportion, des produits laitiers et des viandes 
autres que le bœuf, soit le porc, la volaille, les saucisses, le gibier ou les viandes prêts à 
manger. Il s’agit d’un sommaire descriptif. FoodNet Canada cherche des façons de mieux 
combiner les résultats obtenus au moyen des diverses méthodes. 
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ANNEXE D – ABRÉVIATIONS ET 
RÉFÉRENCES 
Abréviations 

CB 

CFIA 

ECPV 

LLZA 

ND 

NPP 

Ont. 

PCR 

ECP 

PT 

S.O. 

Colombie-Britannique 

Agence canadienne d’inspection des aliments 

Escherichia coli producteur de vérotoxine 

Laboratoire de lutte contre les zoonoses d’origine alimentaire 

Non effectué 

Nombre le plus probable de microorganismes 

Ontario 

Réaction en chaîne de la polymérase 

Électrophorèse en champ pulsé 

Lysotype 

Sans objet 
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